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Santé,
Fraîcheur, Beauté,
sont les gages du succès dans la vie pour la jeune fille. 
Vous trouverez dans le U

Le plus actif, le plus puissant, le plus agréable des Toniques- 
Reconstituants du Sang, des Nerfs, des Muscles et des Os.

Z&GtySÆiÆjIB&j&Æ /SiB35-TOKIB357: C

Un verre avant chaque repas et un autre une heure après réaliseront vos voeux les plus chers

ffl

TSoiûin, IMiléon & *€ie, S$genfd generaux, Vlontreaf /
Eastern Drug Co. Agents pour les Etats-Unis, Boston, U. S. A.
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CONCOURS D’AUTOMNE DU “SAMEDI”
1“ PRIX : BEAU MANTEAU EN NEAR SEAL ou en Astrakan, 

au choix et 
sur mesure.

2EME PRIX : COUTELLERIE A DEPECER
Et huit autres prix consistant en 50c ou trois mois d’abonnement.

Ce concours durera jusqu’au numéro du 19 DECEMBRE 1908
T.e 4ème coupon paraît aujourd’hui et il en paraîtra 

un (toujours numéroté) chaque semaine, d’ici à Ja date 
ci-dessus : 19 décembre.

Voici la nature du Concours : dans chaque numéro, du 14 
novembre au 19 décembre, vous chercherez l’endroit — il 
n’y en aura qu’un seul — où paraissent les mots :

MANTEAU EN “NEAR SEAJL ”

Le Manteau “ Near Seal ”
Fourni par la Maison Armand Doin, 

76, Notre-Dame Est, Montréal

< Les mots Manteau en Near Seal paraissant dans la 
présente annonce ne comi tent pas. )

Un exemple. Vous parcourez ce numéro-ci avec soin et 
vous trouverez, supposons-le, que les mots “Manteau en 
îsear Seal ” paraissent à la page 17, première colonne. 
Alors vous inscrivez sur le coupon appartenant à ce numé­
ro, les numéros de cette page et de cette colonne. Les espa­
ces sont laissés en bianc» sur les coupons pour vous aider. 
Et vous faites la même opération pour chaque numéro. 
Cela ne demande qu’un travail de recherche, chose facile 
pour quiconque sachant au moins épeler.

Le aernier coupon, clôturant le concours, aura quelques 
lignes de plus pour y mett. e vos nom et adresse.

Vous classerez les coupons par numéro d’ordre : 1, 2, 3, 
etc. v ousnenous enverrez de réponses que lorsque tous 
les coupons auront paru.

Si le gagnant ou la gagnante préfère un MANTEAU 
EN ASTRAKAN, il ou elle recevra l’article désiré. Il est 
déjà retenu par nous.

Coutellerie a Depecer (Fournie par L J A. Surveyor, 52, Boulv. St-Laurent)

11 faudra que ces coupons forment une série complète et 
que chaque réponse particulière soit sur le coupon corres­
pondant au numéro. Les ooupons envoyés léparémtnt ou 
avant la fin du coucours seront nuis.

Qitand à la répartition des prix, elle se fera en la manière ordinaire : par yoie de tirage s’il y 
a plusieurs concurrents donnant la bonne réponse ou par ordre de mérite des réponses, si le con­
traire arrive,

lia, Le manteau et la coutellerie sont exposés d@ns la vitrine du Samedi. Ce sont des mar­
chandises de premier choix, valant respectivement $50 et $5.U0.

HT- Ecrivez vos mots ou chiffres très lisiblement - Coupons reçus jusqu’au 23 DECEM­
BRE inclusivement. —Tirage le 28 et annonce du résultat dans le SAMEDI du 9 JANVIER 
1909 mis en vente le 5.

Concours
Coupon No

d* Automne du “ Samedi
Les mots “ Manteau en Near Seal ” paraissent

dans le présent numéro du SAMEDI à 1® PaSÉ

colonne No.

Conservez ce coupon jusqu’à ce que toute la séria soit psi*^



LU SAMEDI S

193, Boulevard St-Laurent
Montreal

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE

Organe du ‘Foyer Sùomeétique

ABONNEMENT
Canada
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CftRNET EDITORIAL
Des lectsurs du Samedi ont lu, dans les journaux quotidiens, que la 

capitale du Canada va enfin avoir une succursale de l’Alliance Fran­
çaise. Bravo! Ottawa, plus encore que Montréal, bénéficiera de 
pareille institution.

L’Alliance Française, ces deux mots frappent souvent l’oreille des 
gens. Mais tous ne se rendent pas bien compte de ce que c’est D’au­
cuns sont même dans un étonnement assez naturel quand ils en en­
tendent dire beaucoup de bien par tel de nos journaux et pis que pen­

dre par tel autre.
Je trace ces quelques lignes pour résumer à 1 intention ce mes lec­

teurs l'histoire des origines de l’Alliance, son but et ses procédés.
D’Alliance française, nous disait dernièrement le “Petit Parisien’’ 

a été créée en 1884; elle travaille en Europe et dans les pays civilisés 
à développer, dans les milieux cultivés, les sympathies littéraires que 
créent spontanément à la France son génie propre et celui des grands 
écrivains. Elle poursuit ce but en fondant, partout où elle rencontre 
des collaborateurs, des cercles de conversation française, des biblio­
thèques, des collèges internationaux. Elle est soutenue par cette 
idée que la France et sa littérature gagnent à être connues et, que tout 
accroissement de la clientèle littéraire de'notre pays .contribue indi­
rectement à affermir la situation morale.

Da France possède de vastes colonies; enseigner le français aux 
indigènes qui les peuplent, tout en respectant leurs idiomes particuliers, 
est un devoir national.

D’Alliance Nationale est, avant tout, une association indépendante 
et libre.

Respectueuse du gouvernement de son pays, elle s’efforce de le 
seconder partout où il est chez lui et le maître; elle peut agir à sa 
place là où il risquerait de se compromettre et même là où il ne sau­
rait atteindre.

Fondée par des hommes d’étude, elle a été surtout propagde, jus­
qu’ici, par des professeurs; c’est dire assez combien sa propagande 
est désintéressée.

Depuis sa fondation, elle a réussi à grouper autour d’elle plus de 
50,000 adhérents. Elle a, fondé en France 50 comités de propagande; 
dans les colonies et à l’étranger, 318 comités d’action.

Aux colonies, l'action de l’Alliance n’a point essa,yé de se substituer 
à celle de J Etat, elle lui est parallèle.

Elle subventionne plus de 300 écoles, surtout en Orient. Elle

sème de tous côtés, et jusqu’en Chine et au Japon, des livres et des 
fournitures classiques et de sciences. Aux écoliers exotiques, aux sol­
dats indigènes, servant la France, elle envoie des médailles, des ré­
compenses Aux bibliothèques, aux cours d’adultes, aux cercles, à 
toutes les oeuvres françaises, elle distribue ses dons. Elle est en rela­
tions avec les universités étrangères, notamment avec celle de Chicago.

Encouragée par le gouvernement, elle se prépare à créer et à orga­
niser des collèges laïques français dans le Levant.

D’Alliance Française forme ainsi une vaste et libre fédération unie 
surtout par des liens moraux, les plus légers de tous en apparence, 
mais, en réalité, les plus solides.

Elle s’efforce également de rapprocher la France des autres na­
tions, persuadée que ces rapports ne peuvent que profiter ~ la propa­
gation de notre langue. C’est ainsi qu’elle a pris sous son patronage 
l’Association iranco-britannique, destinée à resserrer 1’ “ entente cor- 
ciale ” et à faire connaître outre-Manche les écrivains, les savants et 
les artistes français contemporains.

D’appui donné par l’Alliance française aux écoles établies à l’étran­
ger ne lui a pas encore paru suffisant pour atteindre entièrement 
l’objet que l’association s’est proposé.

En 189 4, année féconde entre toutes, des esprits avisés signalèrent 
combien “ il était nécessaire de fournir en France même, aux étudiants 
et professeurs étrangers désireux de se perfectionner dans l'étude et 
la connaissance de notre langue, les moyens de le faire.”

D’Alliance institua alors des cours de vacances: 5 0 auditeurs se pré­
sentèrent Ja, première année. En 19 08, le nombre de ces élèves était 
porté à 9 81, dont 3 83 Allemands, 234 Russes, 9 8 Américains, 74 An­

glais, 64 Polonais, 2 8 Autrichiens, 25 Hollandais, etc. Toutes les 
nations y étaient représentées. Ils sont ouverts à tous les étrangers -t 
à tous les Français nés et élevés, soit à l’étranger, soit dans les colonies 
et pays de protectorat.

A la fin de chaque série, un jury de professeurs délivre, à la suite 
d’un examen, un certificat d’aptitude à l’enseignement du français 
usuel, destiné aux candidats prouvant qu’ils sont capables d’enseigner 
le français usuel, ou un diplôme supérieur, aux personnes aptes à en­
seigner la langue et la littérature françaises à l’étranger.

D’Alliance française n’a pu encore qu’ébaucher son programme, car 
elle a le tort de n’être pas assez connue. Cependant il y a en France 
assez ce Français éclairés et patriotes, il y a dans les colonies assez 
de colons fervents, assez d indigènes avides d’instruction française, il 
y a à l’etranger assez de clients et d’amis de la langue française pour 
lui permettre bientôt de s'étendre.

Enfin, depuis 1895, outre l’immense succès moral de ses cours de 
vacances, maintenant connus dans toutes les universités étrangères, 
l’Alliance a, par ses subventions, puissamment contribué à maintenir 
dans le monde la connaissance et l’amour de notre langue.

Et le “ Petit Parisien ” terminait son exposé par ces paroles:
“ Tout Français soucieux de l’avenir politique, économique et indus­

triel du pays doit donc lui apporter son concours le plus actif.
vfi tout le monde comprenait bien en France le devoir que le pa­

triotisme lui impose, l’Alliance française, plus riche encore et par là 
même plus forte, ne tarderait pas à annihiler les efforts des sociétés 
rivales de l’étranger et notre langue deviendrait bientôt, suivant le 
mot d’Estienne, “ precedente ” sur toutes autres.

Misti gris.

X

X

Avec un Gros Prix

et 74 autres va­
lant de $2 a $5

gs Explications, liste des prix et premier 
coupon dans le SAMEDÏ-NOEL qui sera mis 
en vente mardi le 15 décembre.
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“ C’est pas comme autrefois ”

QUAND même lâge d’or reviendrait, la manie serait trop forte 
et l’on entendrait encore des.gens gémir:

—Ah! c’est pas comme autrefois...
Car il y en a qui croiraient manquer à un devoir sacré, s’ils trou­

vaient le présent satisfaisant
Trouver à redire, c’est pour eux comme un mandat impératif. 
Mandat qu’ils tiennent le plus souvent d’un foie malade quand ce 

n’est pas de leur parti politique.
Tous les pays ont des bilieux, de ces éternels Jean-qui-Pleurent, 

de ces encombrants Chevaliers de la Triste Figure.
Dans notre pays, chaque année, depuis 1867, on en a entendus 

regretter l'année ou les années précédentes, ce qui fait que, à tour 
de rôle, toutes les soi-disant mauvaises années sont devenues de bonnes 
années, des années regrettées, citées avec louange.

Clément Vautel s’amusait agréablement au dépens du plaignard, de 
celui qui trouve à chaque année, depuis qu’il a 21 ans révolus, que ça 
marchait mieux autrefois.

“ De monsieur mécontent, dit-il, maudit le gouvernement, l’impôt 
sur le revenu, le rachat de l’Ouest, le Maroc, la Bulgarie, le télé­
phone. . . Et, s’il est marchand de parapluies, il maudit le soleil, ce 
coupable soleil qui ne tient pas suffisamment compte, depuis quelques 
jours, de l’intéressant commerce des riflards.

“ Ces propos pessimistes, nous les entendons chaque jour: nous 
les avons même toujouiv entendus. L’industrie est dans le ma­
rasme, le négoce est dans le trente-sixième dessous—vieux refrain 
qui berce l’amertume des aigris, des guignards, des découragés, des at­
tardés. . .

“ On dit aujourd hui: “ Cela marchait mieux il y a dix ans.” Mais, 
il y a dix ans, on rencontrait partout le bon vieillard qui geignait:

“—Parlez-moi de l’Empire... Alors, en gagnait ae l’argent!
“Or, j’ai lu dans une revue parue en 1868 ceci: “La crise indus­

trielle et commerciale s’aggrave. . . On regrette les années qui s’é­
coulèrent entre 188 5 et 1848, l’heureuse époque où Guizot disait: 
“ Enrichisez-vous,” et. où l’on s’enrichissait, en effet.”

“ 11 est vrai, que vers 1840, Proudhon écrivait: “ Enrichissez-vous, 
c’est facile à dire; c’était plus facile à faire en 1810.”

“ Mais, en 1810, chacun regrettait le Directoire, belle époque où 
l’or duisselait de toutes parts. Et sous le Directoire. . .

“ Au fait, vous pouvez lire, au musée du Louvre, cette traduction 
d’un papyrus trouvé dans le tombeau d’un voyageur de commerce 
mort il y a six mille ans: “ O fils de Se-Ausor, ô cher patron, j’ai à te 
dire que je n’ai pu vendre un seul sac d’oignons à Memphis, à Thinis, 
à Abydos. Si les affaires ne vont plus, c’est à cause du gouvernement 
de Ben-Kérès. Ah! qu’Orisis nous rende un roi sage qui, comme 
Kha-f-Ra, favorise le commerce des oignons!”

Donc, depuis soixante siècles on attend la reprise du commerce des 
oignons et des affaires en général. . . Mais cela n’a pas empêché 
Rockefeller et quelques autres de faire fortune.

tère des Travaux Publics, avec un budget de six à sept millions de 
piastres à dépenser par année, n’a laissé que le montant de ses polices 
d’assurance à sa famille.

Cette manie que nous avons de dire au peuple que les adversaires 
s’enrichissent à même l’argent public, c’est la principale cause de la 
corruption électorale.

On amène les gens à faire ce raisonnement:
—Les chefs se graissent, je puis bien me graisser moi aussi. Ils 

ont besoin de mon vote, qu’ils payent pour. . .
Et puis on mminue le respect du peuple pour les gouvernants, pour 

les autorités.
On met en terre de la graine de socialisme intense, d’anarchisme.
Tout cela pour les besoins immédiats du parti, d’un candidat, d’un 

projet.
----------------*----------------

Au lendemain des élections, il se pose, dit le “ Canada,” diverses 
questions qu’il ne faut pas laisser retomber dans l’oubli.

Faut-il ou non maintenir l'obligation du dépôt de $200?
Faut-il rendre plus brève la cérémonie d’assermentation?
Faut-il abolir le vote plural?
Faut-il instituer une procédure permettant aux ayant-droits non ins­

crits de se faire inscrire avant l’élection?
Faut-il abolir le droit de nomination dans deux comtés à la fois?

$ V S

ün a publié un interview avec l'hon. M. Weir, où le trésorier pro­
vincial a exposé comment les crédits pour l’Instruction Publique ont 
augmenté depuis 189 6». Il est intéressant de remettre ces chiffres en 
vedette:

1896-97.......................................$410,060
1907- 08 ................................... 561,960
1908- 09   643,360

Ç Î;C §

Nous pouvons, sans manquer à la charité chrétienne, présumer que 
Rockefeller lit “ l’Evénement ’ et le “ Nationaliste,” puisqu’il a écrit 
ceci dans ses Mémoires:

“ C’est une chose bien terrible, que de vouloir convaincre un 
“ homme qui a décidé qu’on ne le convaincra pas et qui est résolu 
“ à opposer la porce d’inertie à tous les raisonnements. La clarté de 
“ son jugement, l’abandonne alors ,1a lucidité de son esprit s’éteint, 
" et il ne reste plus qu’un bloc de pierre impossible à mouvoir.”

« « *

“Il faut se féliciter, dit le “Pionnier” (Nominingue), d’avoir con­
tribué au bonheur des autres, même s’ils l’oublient ou le méconnais­
sent.”

Notre confrère faisant le bonheur de très peu de gens (sur la 
terre, du moins), il ne sera pas difficile d’arriver à savoir qui est 
oublieux ou ingrat à son égard.

* * *

Ce qu’on dit et ce qui en est

On se plaît longtemps, pour des besoins politiques, à représenter 
tel ministre comme s’enrichissant à même le pays.

On rend cet homme odieux au peuple; celui-ci le croit millionnaire.
11 meurt et le peuple entend faire sa louange par tous et apprend, 

finalement, que non seulement l’homme en question n’était pas riche, 
mais qu’il a même dépensé dans la politique les biens qu’il possédait 
quand il s’y est mis.

A l’appui de ceci, un journal disait ces jours-ci:
Sir Oliver Mowat qui, pendant quarante ans, a joué un rôle pré­

dominant dans la province voisine, a laissé peu de chose à ses héri­
tiers L’honorable Alexandre MacKenzie, tout le monde le sait, n’a 
pas même laissé une modeste aisance à ses enfants. Le Parlement du 
Canada fut obligé de pourvoir à la subsistance de Lady Cartier et de 
ses filles après la mort de Sir Georges-Etienne. L’honorable M. Mer­
cier, contre l’extravageance duquel on a tant crié durant sa vie, est 
mort pauvre, L honorable M. Tarte qui fut, pendant six ans, au minis-

Nous mettons le “ Pionnier ” (du Nominingue) au défi d’obtenir de 
M. Monk (ou de tout autre conservateur responsable) l’engagement 
solennel de ramener une question des écoles devant les Communes 
d’Ottawa.

* * 3=

—Que font vos chefs? avons-nous demandé à un éditeur conserva­
teur.

—Ils cherchent le moyen de ne pas payer les dettes contractées au 
cours des dernières élections provinciales et fédérales.

(Textuel).
* * #

Si l’hon. i.x. Foster pouvait également poursuivre les journaux qui 
ont pensé sur son compte ce que d’autres ont dit, quel client il serait 
pour les avocats!

. * * *

il faut combattre sans cesse; quand on a détruit une erreur, il se 
trouve toujours quelqu’un qui la. ressuscite.

/
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Les trois éléments

D
ANS tout parti, toute corporation, tout groupe, bien que le but 

soit unique, il y a toujours ceux qui retardent, ceux qui vont 
trop vite et ceux qui tendent à rester dans l’allure moyenne. 

Notre parti n’échappe pas à cet état d’âme et d’esprit composite. Il 
a ses retardataires en grand nombre, ses radicaux et ses tempérés.

Au moment où il est si sagement question de nous réorganiser, 
j’offre en lecture aux conservateurs de bonne volonté les lignes sui­
vantes, extraites des Mémoires de Rockefeller et d’un grand enseigne­
ment:

“ .Lorsqu’on est à la tête d’une grande affaire, il n’est évidemment 
pas toujours facile d’obtenir que tout le monde soit d’accord. Il y a 
généralement deux groupes d’hommes en présence, qui ont deux ten­
dances contraires: les uns, qui forment la majorité, sont conserva­
teurs par instinct et par raison; ils ne veulent pas qu’on change quoi 
que ce soit à ce qui existe, ni que l’on risque rien des résultats acquis; 
les autres, qui sont en minorité, sont généralement les jeunes: Ils 
sont impétueux et audacieux; ils veulent accomplir des exploits et les 
accomplir rapidement; ils ne redoutent aucun travail ni aucune res­
ponsabilité: ce sont ceux que j’appellerais volontiers les progressistes.

“Je me rappelle un cas particulier, où, dans notre assemblée, con­
servateurs et progressistes se trouvèrent un jour face à face et où se 
livra une des batailles les plus chaudes de notre histoire. Il s’agis­
sait d’apporter à notre entreprise une amélioration considérable; mais 
cette amélioration nécessitait une dépense énorme: trois millions de 
dollars, je crois. Nous en avions parlé et reparlé, discuté les bons 
et les mauvais côtés, et nous étions peu à peu arrivés à cette con­
clusion que l’amélioration serait non seulement profitable, mais qu’elle 
était absolument indispensable si nous voulions conserver la tête de 
l’industrie du pétrole. Petit à petit, nous nous étions tous mis d’ac­
cord, sauf pourtant avec un de mes associés, qui avait une fortune 
large et prospère, mais qui, en sa qualité de conservateur endurci, 
s’opposait de toutes ses forces à ce qu’on remanie et qu’on change 
quoi que ce soit. En vain avions-nous tous essayé de le persuader: il 
était inébranlable. .Te le vois encore d’ici, debout, ferme comme un 
roc, les mains dans les poches, la tête rejetée en arrière, et criant 
de tout son corps:

“—Non, non et non!
“ C’est une chose terrible que de vouloir convaincre un homme qui 

a décidé qu’on ne le convaincra pas et qui est résolu à opposer la 
force d’inertie à tous les raisonnements. La clarté de son jugement 
l’abandonne alors, la lucidité de son esprit s’éteint, et il ne reste plus 
qu’un bloc de pierre impossible à mouvoir.

“ Nous nous trouvions dans une impasse: d’une part, la dépense que 
je préconisais était essentielle; d’autre part, j’étais bien résolu à ne 
pas rompre avec mon vieil associé, dont j’avais maintes fois éprouvé 
la fidèle amitié.

“ Brusquement, une idée me vint 
“Je lui dis:
“ —Vous ne voulez pas consentir à ce que je vous demande, parc3 

qu’il s’agit de dépenser de l’argent?
“ —Parfaitement, me répondit-il. Je suis convaincu que cette dé­

pense est, pour le moment, inutile, et qu’il peut se passer encore des 
années avant qu’on la fasse. Aujourd’hui, les travaux sont bien 
comme ils sont, et il n’y a pas d’urgence a ce qu’on les modifie. . . 
Laissons les choses en l’état!

“-—Eh bien! lui dis-je, voici une autre combinaison qui, je crois, 
va vous donner satisfaction: je vais fournir moi-même, avec mes 
propres ressources, le capital nécessaire. Si, par la suite, il apparaît 
que la dépense était profitable, ia compagnie me remboursera et pren­
dra les travaux à sa charge. Si l’affaire va mal, eh bien! je subirai 
seul la perte! . . .

“ il y eut sur le visage de notre vieil associé, qui, malgré tout 
était un homme fort sage et fort expérimenté, une détente brusque: 
son entêtement parut fondre commè la neige au soleil, et, brusque­
ment, il me dit:

"—Si vous le prenez comme cela, alors, je marche. . . Car, dès lors 
que vous êtes prêt à subir un risque, c’est qu’il ne doit pas être bien 
considérable, et je puis en faire autant!...”

---------------- •!«-----------------
L’opinion générale est que les dernières élections ont été, en somme, 

des plus honnêtement faites de chaque côté.
* * ❖

«

ün dit que le nombre de contestations d’élections fédérales sera 
remarquablement restreint.

Un seul vote
Un appelle mon attention sur la lettre suivante parue dans un 

journal de Québec:
“ Dans les derniers jours de la dernière session, au parlement de 

Québec, l’Hon. M. Gouin avait soumis à l’attention des députés libé­
raux, réunis en conciliabule, la question de la réforme électorale por­
tant sur ce que les Anglais appellent: “ One man, one vote.”

" Tous les citoyens qui s’intéressent à la chose publique se plai­
gnent des abus qui résultent de notre système électoral actuel. L’on 
est obligé de faire venir de loin des électeurs qui ont droit de vote 
dans differentes circonscriptions et l’on voit, au jour de scrutin, des 
gens voter dans 7 ou 8 comtés.

“ La vraie doctrine libérale, en manière électorale, c’est que le jour 
d élection un homme en vaut un autre. Ainsi, le journalier qui gagne 
péniblement sa piastre par jour dépose un bulletin qui peut annuler 
le bulletin du millionnaire; c’est la beauté du suffrage universel de 
mettre tous les hommes sur un pied d’égalité. Dans notre pays, et 
particulièrement dans notre province, où la politique est très souvent 
faite d'expédients, où l’on néglige quelquefois de mettre de la raison 
dans les actes à accomplir, l’on en est arrivé à créer un système élec­
toral qui jure avec les vrais principes démocratiques et qui est une 
sause d’abus inconcevables et une source de dépenses exorbitantes 
pour les candidats.

“ U est à souhaiter ! que le gouvernement de Québec saisisse la Cham­
bre à sa prochaine session, au sujet de cette question, “ One man, one 
vote.”

Buis, on me demande quelle est la doctrine conservatrice en pa­
reille matière.

Je ne sache pas que jamais le parti conservateur ait dogmatique­
ment décidé de cette question.

Je n’ai entendu formuler que des opinions individuelles.
Je sais par exemple deux choses: Chaque conservateur progressiste 

qui a exprimé son opinion à ce sujet, devant moi, s’est toujours dé­
claré pour la formule: “ Une man, one vote.”

Et puis, je n’ai jamais entendu un seul bon argument contre cette 
formule.

Un autre commentaire
Bour ajouter toujours à ce que j’ai déjà dit de l’urgence d’une 

législation pour diminuer les risques d’accident sur les voies, ferrées, 
je cite ces lignes d’un magazine parisien:

“ Les Américains du Nord sont très fiers de leurs chemins de fer; 
et le fait est qu ils représentent un développement plus considérable 
que tous les chemins de la vieille Europe; le fait est aussi que les ingé­
nieurs yankees ont été pour beaucoup dans la transformation des loco­
motives et dans la création de l’engin qui fait fortune maintenant. 
Mais vraiment les accidents sont un peu trop nombreux et un peu 
trop meurtriers sur les voies ferrées de TUnion; et il y a de quoi nous 
consoler quand nous voyons un accident survenir sur un réseau fran­
çais. En une seule année on compte plus de 11000 personnes tuées 
sur les voies américaines, et 90,000 blessées environ; sans doute le 
développement de ces voies est énorme, et la circulation des trains 
très élevée. Mais enfin on a calculé que la guerre du Transvaal, qui 
a pourtant été très meurtrière, n’a pas fait plus de victimes que l’ex­
ploitation des chemins de fer américains durant le même temps.”

----------------*-----------
i

De la Patrie, journal plutôt hostile à notre parti: “Nous aimons à rendre 
aux ministres qui nous gouvernent le témoignage qu’ils sont honnêtes fon­
cièrement.... Cependant, il arrive assez souvent que des insinuations sont 
lancées contre tel ou tel homme politique, et qu’on l’accuse d’avoir été mêlé 
à cfertaines opérations louches. Il n’y a pas souvent de quoi fouetter un 
chat lorsque l’on va au fond des choses, et les haines politiques cÿonnent 
parfois trop facilement naissance aux soupçons. Mais cet état de choses 
n’en est pas moins malheureux, en ce qu’il apprend au peuple à douter de 
ceux qui le gouvernent. Les hommes qui administrent la chose publique 
doivent posséder la confiance absolue, des électeurs. Ils ne peuvent permet­
tre que leur intégrité soit en aucune façon mi'se en doute.”

Avis Permanents au sujet de la Tribune Politique
Toute correspondance destinée à la Tkibune Politique de notre 

journal doit être, selon le cas, adressée comme suit : Section Libe­
rale (ou Section Conservatrice), 198, boulevard St-Laurent, 
Montréal.

Les directeurs de ces sections ne s’engagent à publier ni inté­
gralement, ni partiellement ces communications, l’espace étant 
limité et les engagements déjà fort nombreux ; mais ils promettent 
d’en tenir compte d’une façon ou d’une autre, si lesdites communi­
cations sont de nature utile et de forme courtoise.

ÊTPour achats d’exemplaii*es du Samedi, par grosse ou petite 
quantité, traiter le plus tôt possible avec le gérant du Samedi.
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IL LES AVAIT COMPTEES

LE SAMEDI

C’EST SA FAUTE

—Combien de fois t’ai-je dit de cesser 
de faire souffrir le chat?

— tluit fois, maman.

ANIMAUX INTELLIGENTS

1er lapin.—Tiens, je te l’avais bien dit 
que ce n’était qu’un mannequin et non 
pas un homme véritable.

2ème lapin.—Comment le sais-tu?
1er lapin.—Il n’a pas tourné la tête 

quand la demoiselle est passée.

ELLE NE VEUT PAS

Policeman.—Il n’y a pas de déshon­
neur à travailler pour gagner sa vie.

Fainéant.—Bien, c’est justement cë que 
j’essaye de faire comprendre'à ma femme.

LE REVE

—Voyons, Jeanne, pourquoi te désoler de 
rentrer au pensionnat? Nous ne sommes plus 
à la campagne... A la maison, qu'est-ce que 
tu ferais?

•—Je n’ferais rien...
-—o—

Il faut savoir vaincre les difficultés, il faut 
se garder de les faire naître.

La Dernière Rose d’Eté
A grands pas s'avançait l'automne; 
Les bosquets étaient moins garnis; 
Les arbres perdaient leurs couronnes ; 
L'on entrevoyait les vieux nids.

Et déjà dans notre parterre 
Tout avait un air de langueur:
Le deuil s'étendait sur la terre;
Le rosier n'avait qu'une fleur.

Tu dis: “ Empêchons qu'elle tombe; 
Sur le sol elle irait, pourrir:
Mon sein lui servira de tombe;
Je veux sur lui la voir mourir."

Ta main mignonne et diaphane 
Put satisfaire ton désir...
L'été finit, la fleur se fane:
Tu n'es plies là pour la cueillir.

Avant que l'automne n'effeuille 
Sa frêle et suave beauté,
En souvenir de toi je cueille 
La dernière rose d'été.

Fernand de Saint-Brieuc.

EXCEPTE

—Je,suppose qu'il n'existe pas de secrets entre un 
mari et sa femme?

—Aucun, excepté, naturellement, ce qu’ils pensent l’un 
de l’autre.

AU LUNCH

—J'ai agi comme une effronté hypocrite ce matin. 
—Comment cela, vieux?
—J'ai félicité quelqu'un qui venait de se marier. 

HEUREUSEMENT. . .

—Mais, madame Potin, votre mari devient gros com­
me un ballon. /

—Hé oui, -le pauvre honnnel Heureusement qu'il est 
dirigeable.

SAINTE PEUR

Un jeune malfaiteur de dix-sept ans, comparaît en cor­
rectionnelle.

—Voyons, dit le juge paterne, c’est votre premier vol. 
Vous n’avez pas eu une peur, un/ crainte, une émotion 
quelconque, en vous appropmuu/ce porte-monnaie?

—J’ai eu peur qu'il ne fût vide !

EMBETANT

—En buvant ainsi de l’alcool, malheureux, vous igno­
rez donc que vous vous donnerez un terrible tremblement 
perpétuel des jambes et des bras?

—Ça, c’est embêtant... parce que quand je boirai, j’en 
verserai par terre.

La femme.—Décidément, ta pipe sent 
de plus en plus fort.

Le mari.—C’est certain, je ne l’ai pas 
nettoyée depuis que tu m’as disputé par­
ce que je m’étais servi d’une de tes épin­
gles à cheveux!

PAS GALANT

,0 O

Tante Rebecca.—Cours vite me chercher 
ma boîte à ouvrage, petit, et je te donnerai 
un baiser.

Le neveu Paul.—Vraiment! Dans ce cas, je 
n’irai pas ! ;

POSSIBLE!

Mme Suffragette.—Ne croyez-vous pas 
que les femmes sont les égales des hom­
mes?

M. Penseur.—Je suppose qu’elles vont 
en arriver là, avec le temps.

ASSORTIMENT COMPLET

Il y a des gens trop bons pour être habiles, 
de même qu'il y en a qui sont trop habiles 
pour être bons.

—o—

On fait des phrases parce qu’on n’a pas 
d'idées.

AVENTURES DES TROIS NAINS

<r\)D\u;uxi r
MW

rr*
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Il.ce j IJ

Apercevant un coffre ouvert 
et s’imaginant qu’il était des­
tiné à une banque, nos nains 
eurent la malencontreuse idée 

de s’v loger.

—Mais leurs espérances fu­
rent étrangement déjouées, car 
ce coffre était vendu à un res­
taurant.

—-Aussitôt arrivé, les em­
ployés se mirent à le remplir 
de glace, encore, encore, en­
core, si bien que

—Lorsque le chef cuisinier 
l'ouvrit pour déposer des ali­
ments, il en vit sortir trois 
nains qui semblaient revenir 
du pôle nord.
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Vous avez un programme électoral très net,
(défini?
Oui: celui de devenir ministre.

en 11e s’épuise en littérature : il y a toujours à 
ier Jà ou les autres ont moissonné.

JOURNALISME

-Que fait-il ù ce journal?
-Il est l'assistant-gérant des accidents.

Ne blâmez autrui qu’avec bienveillance : La vé­
rité qui n’est pas charitable provient d’une charité 
qui n’est pas véritable.—Saint François de Sales.

Qui n'a pas l’esprit de son âge. 
De son âge a tous les malheurs.

Je mets ma liberté à si haut prix que tous les 
rois du monde ne pourraient l’acheter.

Il faut se faire un bonheur avec tous les mal­
heurs qu’on n’a pas.

Le bonheur vrai contient autan t d'abnégation 
que de jouissance.

UN PACIFICATEUR

Dès ma naissance je pleurai, et chaque jour, de­
puis, m’apprend pourquoi.

On n'a pas encore vu un noble riche épouser une 
Américaine. Pourquoi ?

Ce qui est hasard à l’égard des hommes est des­
sein à l’égard de Dieu.

Voici, en réponse à Un Curieux, un exemple de 
vers holorimes :

Par le bois du Djinn où s’entasse de l’effroi 
Parle ! Bois du gin ou cent tasses de lait froid.

Serge.

Il est aussi facile de donner un conseil que de 
ne pas en tenir compte.

y en a qui sont généreux à la façon de celui 
idonne son argent vers les minuit, un revolver 
1 le nez.

■ dicton : “ Deux têtes valent mieux qu'une ” 
aucun sens commun aux yeux du père de fa­

ils à l’époque des chapeaux nouveaux.

? jeune homme qui songe à se marier voit se 
riser devant lui deux éternelles admonitions : 
lui qui se marie pour de l'argent est un irnpru-

‘lui qui se marie pour l’amour est un imbécile.

y a tellement de gens sans travail que les 
■ ips professionnels se plaignent d’une concur- 
;e très dommageable.

—Si vous voulez laisser tomber cette contesta­
tion électorale, on vous nommera conseiller légis­
latif.

—J'pense point avoir les capacités...
—Pouvez-vous dormir entre les repas?
—A ma volonté.
—Alors, vous êtes numéro 1.

Man works from sun to sun,
But woman’s work is never done.

En d'autres termes,' il n’y a que les femmes qui 
travaillent sans un répit, quand ce n’est pas avec 
les bras, c’est avec la langue. (Cette interprétation 
n’est pas de nous).

Tel se plaint d’être mal, qui serait vieil content 
s'il songeâit qu’on peut être pire.

Le congrès international pour la répression des 
fraudes alimentaires, qui fonctionne à Genève, 
vient d’adopter, après une longue et orageuse dis­
cussion, les trois grands principes suivants :

lo L'huile d'olive est une huile extraite du fruit 
de P olivier ;

2o L’huile de noix est une huile extraite de l’a­
mande du fruit du noyer ;

3o L’œuf frais est un œuf pondu récemment.

Rivent, dit Max Nordau, la seule différence en­
nui homme de génie et un fou, c’est que ce der- 

est assuré d'être nourri et vêtu.

las a première action de ma vie fut d’empoigner 
i nez à deux mains. Ma mère vit cela, et m’ap- 

1 un génie; mon père pleura de joie.—Edgar
fit ifH -mm-

'habit fait le moine et l’absence d'habit fait. ..
>:imé.

fS. ]

uand on devient d'une corpulence trop pro- 
icée pour la dissimuler, c'est le temps de com- 
1 teer à en tirer gloire.

; 'ime is money, ce dicton n'est jamais aussi 
d compris que quand on paye un compte de
wbier.

•u s'excuse de tout, mais rarement d'être né, ce 
1 est cependant la cause de tout le reste.

-Dites-donc, reporter, quel est le meilleur moyen 
'ne pas voir son nom oublié dans la liste des invi-

à un mariage?
-C'est d'être généreux pour le reporter on d'être 

s niême le marié.

n fou peut être heureux dans sa folie et un sage 
dnuyer à mort dans sa sagesse.

)n marche avec ses muscles, on court avec ses 
Innions, on galope avec son cœur, on résiste avec 
!i estomac, on arrive avec son cerveau. Savoir 
ker les poumons, c'est savoir augmenter son ca­
lai de vie.

NOTRE IDIOT

—Vous n’avez jamais travaillé dans aucune li­
gne ?

—Pardonnez... J'ai aidé à mouman à essuyer 
la vaisselle.

Il ne faut 
voir souvent

pas être bon pour le seul plaisir 
l'occasion d’être scandalisé.

d’a-

Dans l'association de deux êtres, il suffit que 
l’un des deux soit parfaitement bon pour que les 
deux soient parfaitement heureux.

A LA FEMME

La force naît chez vous du sein de la faiblesse ;
Et la grandeur s’élève où rampe la souplesse.
Plus nous vous chérissons, plus vous nous tou-r-

[mentez.
Et c'est par ces tourments que vous nous enchan-

[tez.
Si d'un défaut sur vous on s'apprête à médire, 
Deux vertus à l’instant désarment la satire.
En vain on vous démasque, en vain on vous connaît, 
Il faut vous adorer quelque dépit qu on ait.

Les hommes ne vivraient pas longtemps en so­
ciété, s'ils n’étaient dupes les uns des autres.

Le meilleur usage qu'on puisse faire de son es­
prit est de s’en défier.

Un homme pauvre est, plus facilement bon que 
content.

On aime mieux passer pour avoir tort qu'admet­
tre que l’autre a raison.

AU GRAND OPERA

Si j'ai si fine taille et aussi bon jarret.
C'est que j'bois du cia, du ret, du, du, du claret !
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PATRONS o “MAY o MANTON”
Prîmes clis, Samedi

No 6149.—Ce manteau qui rappelle la blouse sans aller à l’exagération 
conviendra à plusieurs. Par ses larges revers, ses poignets et son collet, 
on aperçoit tout de suite qu’il est de style Directoire. C’est un manteau 
très simple cependant ; il peut se faire en même toft'e que la robe ou en 
soie, en velours, en satin, en serge, en cheviote, en drap. Les manches 
peuvent être de deux longueurs et si l’on désire un manteau très uni, on 
omettra les revers et le collet.

Matériaux : 7 verges de 21 ou 24 pouces de largeur.
Dimensions des patrons: 84, 36, 38, 40 et 42 pouces, mesure de buste.

No 6150.—Robe surcot pour fillettes

No 6149.—Manteau semi ajusté

III

6149 Half Fitting Coat, 34 to 42 bust. 6150 Girl’s Over Dress, 8 to 14 years.

No 6150.—Aucun genre de robe ne sied mieux aux jeunes filles que celui- 
ci. Il est à la fois charmant et pratique, car la guimpe peut se faire en 
tissu lavable et comme toutes les mères savent que ce sont les manches 
qui se salissent le plus vite et qu’ainsi on peut les changed fréquemment, 
elles apprécient beaucoup cette mode. Ce modèle peut se faire en cachemire, 
chalis, serge, taffetas de laine ou autre tissu du genre. On remarquera la 
nouveauté, de l’ornementation.

Matériaux : 6% verges de 24 pouces de largeur pour fillette de 12 ans.
Dimensions des patrons : Pour fillettes de 8, 10, 12 et 14 ans.

%
NOTRE GRAND CONCOURS D’AUTOMNE 

Ceux qui voudraient concourir et qui n’auraient pas encore les nu­
méros parus peuvent se les procurer en les faisant commander par 
leur fournisseur de journaux ou en s’adressant directement à nos 
bureaux.

On pourra concourir autant de fois que l’on aura de séries complètes 
de coupons.

PATRONS-MODES DU SAMEDI

*s*Pour avoir les patrons du Samedi, il est absolument nécessaire 
d’inclure le coupon ci-contre. Il faut envoyer 10 cents par patron 
demandé. Un coupon suffit pour une commande ne dépassant pas 
quatre patrons, et ces quatre patrons doivent être ceux d’un seul 
et même numéro du Samedi.

HTECRmE TRES LISIBLEMENT

No 6154.—La jupe à plusieurs lés est très aimée et celle-ci avec sa gai 
niture de boutons est une des plus élégantes qui soient. On peut la fair 
en drap, serge, cheviote, velours, velvetine, etc. Elle est simple et ses non 
breuses coutures ne font que contribuer à lui donner une apparence svelh 
Cette jupe peut fermer derrière ou sur le côté, suivant les indications d 
patron. Quant à la garniture, elle peut être omise, si l’on veut.

Matériaux: 8% verges de 24 pouces de largeur.
Dimensions des patrons: 22, 24, 26, 28, 30 et 32, mesure de ceinture.

No 6156.—Blouse de fantaisie

6154.

BElfe il I'

6154 Thirteen Gored Skirt, 
22 to 32 waist. 6156 Fancy Blouse, 32 to 42 bust.

No 6156.—En dépit de la vogue des manches longues, les manches trois- 
quarts ont encore des admiratrices et elles seront certainement portées 
tout l’hiver, à l’intérieur. Ce patron permet de faire des manches des deus 
longueurs. Il est plus de toilette que le blouse unie, cependant il n’est pas 
très compliqué. Il serait joli fait en soie. Notre modèle est en crêpe de 
Chine ; la chemisette est en net plissé et l’ornementation est en bandelet­
tes et boutons. On peut faire la chemisette et la blouse de même couleur 
ou en couleurs différentes.

La blouse est fixée sur une doublure ajustée et quoiqu’elle comporte des 
boutons en avant, elle ferme derrière.

Matériaux: 4% verges de 21 ou 24 pouces de largeur avec % verge de 
18 pouces de largeur pour la chemisette.

Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38, 40 et 42 pouces, mesure de buste

%

CE PAYS LA!...

-Oui, j e pars pour le Pôle Sud !
-Ne manquez pas de m’envoyer quelques cartes du pays!

"LES RAISONS HEROÏQUES

—Comment ! toi, le meilleur cjaâsseur du monde, tu ne rapportes pas. 
seulement une perdrix?

—Tu sais bien qu’il ntyxén a plus ! je les ai toutes tuées l’année der­
nière !

PERE ET FILS

-Sais-tu quelle est la valeur d’un dollar, je me le demande... 
-A mon club, ça vaut un jeton blanc.

/

\

PATRONS-MODES DU “ SAMEDI”
PATRON No.......................

Age................Mesure du buste................ Mesure de taille

Nom ............................................... Rue .............................

Ci-inclus 10 cents. Localité .......................
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Page Féminine

Clttottiqucüc

MERES de famille, vous qui avez des fils, méditez bien ces paroles : 
L’homme doit toutes ses qualités à la première femme qu’il a 
connue, à sa mère. Un homme sera ce que sa mère l’aura fait. 

Ce n’est pas à l’école, au collège ou à l’université qu’il se fait un caractère, 
c’est au contact de ses parents, alors qu’il est en bas âge, de cire, capable 
de recevoir facilement toute empreinte. Au collège, il s’instruira, il déve­
loppera son intelligence, mais il ne se formera pas l’esprit.

Si un jeune garçon n’est pas gentilhomme (dans le sens du mot anglais 
gentleman) à quinze ans, il ne le sera jamais. Il pourra acquérir de 
bonnes manières au contact de jeunes gens mieux élevés que lui, mais 
c’est quand son fils a huit à dix ans qu’une mère lui apprend à se con­
duire, à penser comme un gentleman.

Tante Pierrette.

Un Art Miraculeux
Savoir se contenter d’un bonheur loyal, honnête, fait de tendresse, de 

travail, de raison et de poésie; le reconnaître au passage, l’aimer dévote­
ment, le cultiver comme une plante rare, le laisser croître sans hâte, l’em­
bellir chaque jour davantage, n’est-ce point un art miraculeux?... Et, ce­
pendant, on ne l’inculque guère aux jeunes filles. On se contente de les 
laisser pousser dans une atmosphère de gâteries, de flatteries, de sévérités 
inattendues, de veuleries subites, de conversations malsaines, tout â fait 
néfastes à la santé de leur âme. On leur raconte qu’elles sont au monde 
pour s’amuser, et elles le croient; que Dieu les marqua pour être l’objet 
de l’adoration des hommes, de l’admiration des femmes, et elles en demeu­
rent persuadées. On leur enseigne qu’il faut cogner à droite, pousser à 
gauche, pour s’arroger la meilleure place, et cela ne suscite dans leur 
esprit aucun doute; enfin, on leur répète, sans se lasser, que la fortune est 
la base la plus solide, la plus honorable du mariage et du bonheur. Et

lorsqu’on les a démoralisées jusqu’aux larmes, jusqu’aux moelles, jusqu’au 
sang, on s’étonne qu’elles ne sachent pas construire des foyers heureux, 
ni donner le bonheur, ni le retenir entre leurs mains maladroites, ni même 
le distinguer, et qu’elles désertent une route qu’elles ne connaissent pas et 
qui leur fait peur..., la route un peu montante, un peu caillouteuse, mais 
si lumineuse et belle du bonheur.

En repassant quelquefois le cours de votre vie, vous êtes-vous demandé 
quelles furent les minutes divines pendant lesquelles vous avez connu les 
suprêmes félicités du bonheur, celles qui ne s’effacent jamais de la mé­
moire, et dont le souvenir suffit à éblouir une existence?

Si vous l’avez fait, vous avez pu constater avec surprise que ce ne sont 
ni les coups triomphants de la fortune ni les événements remarquables que 
la destinée mit sous vos pas qui vous secouèrent du grand frisson. Ceux- 
là s’oublient vite pour les raisons que je vous ai dites. Ce sont, le plus 
souvent, de très petites choses, des riens que le sentiment seul rendit pré­
cieux et dont le cœur se souvient : un mot banal prononcé par la voix 
que vous attendiez avec un accent d’adoration qui vous remua le fond de 
l’âme; l’encouragement d’un ami cher dans un jour de détresse morale ; 
quelquefois moins encore ; une lettre, un regard, un geste affectueux ; le 
premier sourire de l’enfant qu’on crut perdu et qui jeta ses petits bras 
décharnés autour de votre cou en disant : “ Maman, ma petite maman !”, 
comme s’il devinait que votre amour lui eût rendu la vie ; un anniversaire 
que vos chéris fêtèrent avec des vers délicieusement naïfs, et gauches, et 
tendres, un jour que leur bourse était à sec.. .

CHAPEAU TRAGIQUE

Un chapeau, l’une de ces extraordinaires créations de la dernière mode, 
a été cause à New-York, vendredi dernier, de tout un émoi. Pendant un 
quart d’heure le trafic a été arrêté dans le “ subway ”. Un jeune garçon, 
chargé de la boîte monumentale contenant le chef-d’œuvre de la modiste, 
boîte plus haute que lui, s’est vu refuser l’entrée du train à cause de son 
colis. Une discussion en est résultée avec l’agent des billets qui, furieux, a 
voulu expulser le commissionnaire. Celui-ci est tombé sur sa boîte à cha­
peau qu’il a défoncé et y a disparu ! Il a fallu l’intervention de la police 
pour rétablir l’ordre. L’agent a été conduit au poste, mais le chapeau vo­
lumineux n’a pu être délivré. La dame à qui il était destiné a subi une 
telle crise qu’il a fallu appeler son médecin. Quant au chapeau, on espère 
l’utiliser pour un nouveau modèle de ballon non-dirigeable.

L’homme est l’ombre d’un songe, et son œuvre est son ombre.

LE JOYEUX VEUF

Ni UN
b i. s •
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X
Elles.—Heureuses de vous voir, cher vous. Nous parlions jus­

tement du plaisir qu’il y aurait à faire un tour de valse.
Lui.—Les plaisirs frivoles ne m’attirent pas.

Lui.—Et puis, j’ai toujours à la mémoire le pieux et tendre 
souvenir de celle qui n’est plus et dont.... et qui... et que 
... O l’émotion, toujours! toujours!

Elles.—Tiens! tiens! voici Mademoiselle Estelle. Quel plaisir. . Elles.—Le vieil hypocrite!
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REPONSE EMBROUILLEE

—Si je vous donne de l’argent, 
vous allez le boire.

—Ah! cher monsieur! Je ne 
touche jamais à la boisson—du 
moins pas si tôt le matin.

Puis, à part cela, j’ai déjà pris 
quatre verres.

UN HOMME AVERTI...
Toto cause avec le fiancé de sa sœur (Toto vient d’avoir sept ans, sa 

sœur en a dix-sept) :
—Alors, comme ça, maman dit que vous allez emmener Emma?
—Oui, mon petit homme, je l’emmènerai, et mon papa et ma maman 

seront son papa et sa maman.
•—Oui, dit Toto, et elle sera votre sœur au lieu d’être la mienne? Eh 

bien, je vous avertis, faites ce qu’elle vous dira, sans quoi elle vous don­
nera de ces tirées d’oreilles comme elle m’en donne à moi !...

MONSIEUR ET MADAME

—Comment peux-tu rire, monstre, en me voyant trembler de froid?
-—Mais que veux-tu que je fasse?
—Tu devrais trembler, toi aussi.

ENTRE ETUDIANTS

—Qu’est-ce que tu fais depuis une heure que je t’attends?
—J’écris à mes parents.
—Pour leur demander de l’argent?
—Non !
—Alors pourquoi y mets tu tant de temps?
—Eh! justement. Je tâche d’écrire une lettre qui ne ressemble pas 

à une demande d’argent.

GASPILLAGE EFFRENE

L
-JiiP
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—Dis donc, Rachel, vas-tu nous 
faire attendre longtemps encore?

—J’ai changé d’idée, on ne sor­
tira pas ce soir.

—Mais tu viens folle, Rachel. Tu 
m’as fait laver les mains pour rien!

TOUS PAREILS

En ce temps-là, Balzac préparait Le Lys clans la Vallée et il voulait con­
naître le nom de ces petites herbes qu’on foule partout sous les pieds. Son 
premier soin, naturellement, fut de s’adresser à son jardinier :

—Ah ! monsieur, répondit celui-ci, rien de plus facile que de vous ap­
prendre ça... Tenez, ça, c’est de la luzerne; ça, du trèfle; ça, du sain­
foin ; ça...

—Mais non, mais non, interrompit Balzac, je te demande comment tu 
appelles ces milliers de petites herbes-là que nous foulons, que j’arrache, 
tiens !

—Eh bien, monsieur, c’est de l’herbe !
—Mais le nom de ces myriades de petites plantes, longues, courtes, droi­

tes, courbées, douces, piquantes, veloutées, humides, sèches, vert foncé, vert 
pâle...

—Eh bien, je vous le dis, c’est de l’herbe !
Il lui fut impossible d’obtenir une

des Plantes et s’adresse à un des plus savants professeurs de l’établisse- 
mnt, qui l’interrompt en levant les bras au ciel :

—Oh! monsieur de Balzac, que me demandez-vous là? Nous nous occu­
pons beaucoup de la famille des larix, de celle, non moins intéressante, des 
tamarix ; mais notre vie n’y suffirait pas s’il fallait que nous nous occu­
pions de ces petites herbes de rien du tout. C’est là une affaire de mar­
chand de salades!... Plaisanterie à part, où placez-vous votre roman?...

—En Touraine.
—Eh bien, le premier paysan venu vous apprendra, en Touraine, ce 

qu’aucun professeur ne saurait vous dire ici.
Et Balzac, qui aimait à raconter cette anecdote, disait en termi­

nant :
—Je partis pour la Touraine, où je trouvai des paysans aussi ignorants 

que mon jardinier, que mon botaniste et que les professeurs du Jardin des 
Plantes réunis !...

autre définition, ce que voyant, il 
demanda à un de ses amis, botaniste 
savant et explorateur distingué, de 
le renseigner utilement :

—Voyons, lui dit-il, vous connais­
sez ces petites herbes qui courent 
partout sous nos pieds?

—Parbleu ! répondit l’autre.
—Et bien, dites-moi les noms de 

celle-ci, fit Balzac en lui mettant une 
poignée d’herbe dans la main.

-—Diable!... hésita l’autre après 
quelques minutes d’examen, c’est 
que... je ne possède guère à fond 
que la flore du Malabar... Si nous 
étions dans l’Inde, je vous dirais 
sans hésiter les noms de ces mille 
et mille petites plantes; mais ici...

De rage, Balzac court au jardin

NOUVELLES AVENTURES DE TRAMPINEL

i

A PROPOS D’IMPOT 
—Mais comment contrôlera-t-on 

notre revenu, à nous autres mé­
decins ?

—D’après la moyenne des décès
survenus
ment.

dans votre arrondisse-

Messager.—Monsieur, vous 
avez gagné le gros prix à la 
loterie. — 10 millions de 
francs ! ! !

Trampinel.—Dix. . . dix. . . 
dix millions de frrrancs.—Ciel! 
Je perds connaissance.

Trampinel. — Peut-on an­
noncer une telle nouvelle 

aussi brutalement? Ma parole, 
ce messager est un malotru.

ECHO FRANÇAIS

M. Dufourneau, décoré, adresse 
au ministre dont il tient cette fa­
veur, une lettre qui se termine 
ainsi :

“...Et maintenant que j’ai le 
ruban rouge, soyez assuré, mon­
sieur le ministre, que je ferai tout 
mon possible pour le mériter.”

— :o : —

Mauvaise tête, bon cœur.
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Trampinel. — Dépêche-toi, 
brave chien, si tu veux réelle­
ment me sauver, car j’ai une 
crampe dans la jambe droite 
et ie sens que je coule.

Trampinel.—Merci, brave 
chien! Tu mérites une récom 
pense pour ton sauvetage. 
Ah! Si je le peux, je t’élève­
rai un monument.

Messager.- -Pardon, mon­
sieur! Je reviens vous dire 
qu’il y a eu erreur. C’est le 
numéro suivant le vôtre qui a 
gagné le gros lot.

Trampinel.—Comment, vous 
êtes cause que je suis tombé 
dans la Seine. . . et c’était une 
erreur. Misérable, je vous 
étrangle.

Sergent.—Allons donc, mais 
vous étiez en train de commet­
tre un meurtre?

Trampinel. — Ah! Sergent, 
pourquoi ne m’avez-vous pas 
laissé faire. J’aurais débar­
rassé la terre d’un vil indivi­
du.

7770
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UNE REVUE EN 1800

NAPOLEON monte sur son cheval favori, Ma­
rengo, dont la tête, toujours en mouvement, 
exprime l’impatience. Napoléon le dirige vers 

le guichet du Pont-Royal, pour commencer par se mon­
trer à ses vieux grognards. Au moment où il va entrer 
dans leurs rangs, un jeune homme de quinze ù dix- 
huit ans parvient à se dégager de la foule; sa figure 
est pâle, il agite un papier au-dessus de .sa tête. Au, 
même instant, un des grenadiers, qui n’a cessé de 
répéter: “En arrière!”, voit le mouvement, se pré­
cipite sur lui, le saisit au collet et veut le forcer à 
rentrer dans la foule. Le jeune homme résiste, une 
lutte s’engage; quelques assistants se joignent au 
factionnaire, qui, ne pouvant abandonner son arme, 
n’oppose qu’une main aux efforts multipliés de son 
antagoniste.

—Je ne veux que lui remettre une pétition, dit ce 
dernier, d’un ton suppliant. Il s’agit de ma mère! Oh ! 
je vous en prie, messieurs, ne m’empêchez pas de 
passer... Sire!!... Sire!... s’écrie-t-il d’une voix qui 
domine toutes les autres et en continuant d’agiter son 
papier.

—Laissez approcher ce jeune homme, dit froidement 
Napoléon; ne voyez-vous pas qu’il veut me parler?

A ces mots, le grenadier abandonne son prisonnier ; 
il présente les armes et reste immobile.

—Que me voulez-vous, mon jeune ami? lui demande 
Napoléon en se couchant presque sur l’arçon de sa 
selle pour prendre le papier que le solliciteur lui 
présente d’une main tremblante. Puisque vous aviez 
quelque chose à me demander, pourquoi ne m’avoir pas écrit? Je vous 
aurais répondu.

Celui-ci ne répond rien, mais il attache un regard suppliant sur l’empe­
reur et de grosses larmes coulent sur ses joues.

—Voyons cela, reprend Napoléon, en déchirant l’enveloppe de la péti­
tion, qu’il lit d’un bout à l’autre.

Puis, regardant attentivement le jeune homme, qui était â genoux de­
vant lui, il ajoute, avec un sentiment mêlé de bonté et d'impatience :

—Levez-vous donc ! ce n’est que devant Dieu qu’on s’agenouille !... D’a­
près ce que je vois, Mme votre mère n’a jamais quitté la France?

Le mot jamais sortit comme étouffé de la bouche du jeune homme. Napo­
léon reporta les yeux sur la pétition ; puis il se dit, à voix basse :

—Joséphine avait raison, hier; on m’a encore trompé; mais, cette fois, 
ils me le payeront cher!... Voilà donc le fils du malheureux qu’ils ont 
impitoyablement massacré parce qu’il avait fait son devoir ! Monsieur de 
Launay, ajouta-t-il en élevant la voix, annoncez à Mme votre mère, à Tho­

les jambes de devant de Marengo. L’animal, effrayé, 
recule, se cabre et se dresse; son cavalier va vider 
les arçons, lorsqu’un des aides de camp se jette à bas 
de son cheval, saisit le bridon de celui de l’empereur 
et, d’une main ferme, parvient à le contenir. Pen­
dant ce temps, on entoure le pauvre jeune homme et 
Ton s’empresse de lui porter secours.

îJî ;j* *

Lorsque Napoléon avait été sur le point d’être jeté 
à bas de Marengo, des cris de frayeur s’étaient éle­
vés de la foule ; mais, quand on le vit descendre tran­
quillement de cheval et se diriger avec empressement 
vers le jeune de Launay, qui gisait à quelques pas de 
là, pour lui porter aussi quelques secours, tout le 
monde battit des mains et il y eut de longues accla­
mations d’enthousiasme.

Cependant, l’empereur avait soulevé le jeune homme 
et l’examinait avec une curieuse attention.

—Un chirurgien ! demanda une voix ; n’y a-t-il pas 
ici un chirurgien?

—Laissez, monsieur, laissez, dit Napoléon à l’offi­
cieux personnage placé près de lui; un chirurgien est 
inutile, la joie n’est jamais funeste, à cet âge; il 
faut seulement un peu d’eau.

Et, posant la main sur le cœur du jeune Launay, 
pouf en étudier les battements :

—Vite, un peu d’eau ! s’écria-t-il, il doit s’en trou­
ver dans les bidons du corps de garde. Dépêchons !

Un moment après, un des spectateurs faisait passer 
son chapeau, dont il s’était servi pour puiser de l’eau 
à la fontaine voisine du poste. L’empereur en jeta 

lui-même quelques gouttes sur le visage du jeune homme. Ce moyen ne 
lui paraissait pas assez efficace, il tira un mouchoir de sa poche, en im­
biba un ds coins, avec lequel il lui frotta les tempes. Le jeune homme 
recouvra peu à peu ses sens et ouvrit les yeux ; il prit les mains de l’em­
pereur et les baisa avec une sorte de transport et en fondant en larmes.

—Bon ! bon ! fit Napoléon, qui commençait à partager l’émotion géné­
rale; pauvre jeune homme!... Eh bien! messieurs, n’avais-je pas raison? 
Cela va bien, c’est fini.

Puis, ayant dit un mot à l’oreille du maréchal Duroc :
—En selle, messieurs !... s’écria-t-il en s’élançant sur Marengo, qu’une 

petite correction avait rendu docile.
Et Napoléon pénétra au galop entre les deux premières files de l’infan­

terie. • ,
------------- ------------------

En ce monde, le plus sage est de faire comme les cygnes, qui acceptent 
le voisinage des canards.

JAMAIS TROP TARD

Le garçonnet (sur la cloture). — 
Qu’est-ce que tu as là, Jean. " Un 
parapluie?

L’autre garçonnet.—Oui, maman 
m’a dit de le retourner. C’en est un 
que mon père a emprunté du tien, 
il y a quatre ans. Maman est à faire 
le ménage.

norable veuve du malheureux gou­
verneur de la Bastille, que, dès à 
présent, elle a une pension de mille 
écus sur ma cassette particulière. 
En outre, je lui ferai compter, de­
main, une année échue. Vous pou­
vez lui dire également que, si elle 
désire me voir, elle peut venir me 
demander, quand bon lui semblera, 
à l’aide de camp de service ; il l’in­
troduira auprès de moi: j’aurai tou­
jours grand plaisir à la recevoir.

En entendant de si consolantes
paroles, la joie du jeune de Lau­
nay fut si subite et si forte qu’il 
ne put la supporter. Sa pâleur de­
vint extrême, ses yeux se fermè­
rent; il retomba sur les deux ge­
noux, et sa tête heurta violemment

MARIUS EN ECHEC

ÜMS

—Tiens, toi, Marius, qui te 
dis si malin, je te propose un 
pari !

Marius.—Ah! tu es bien sûr 
de toi!

—Je vais te faire sortir 
d’un endroit. . .

AU GRAND-CAFE

Un monsieur, avec un accent 
étranger :

—Garçon, donne-moi un citron, 
du sucre et de l’eau pour me faire 
un... comment dites-vous cela en 
français ?

Le garçon.-—Un lemon squash.

AU CLUB

—Qui est ce monsieur qui joue si 
gros jeu?

—C’est un monsieur qui a fait 
une fortune énorme dans les mo­
teurs à gaz pauvre.

C’est prodigieux ce que ne peu­
vent pas ceux qui peuvent tout.

A \

. . . Où tu n’es jamais en­
tré!

—Ça, c’est fort! Vas-y!

—Mets-toi là. . . je n’ai 
qu’à tracer un cercle autour 
de toi.

. . .Et maintenant, j’ai ga­
gné mon pari .puisque, quand 
tu partiras d’ici. . .

... Tu sortiras forcément 
d’un endroit où tu n’étais pas 
entré.
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OMMENT arrive-t-on à faire travailler les singes. On y arrive,
dit un directeur de cirque, à force de patience et de douceur. 
Il faut aussi employer la cravache... quand ils veulent mordre. 
Mais le principal est de bien choisir les sujets dont on prétend 

faire des artistes. Il en est des singes comme des enfants : tous ne sont 
pas doués pour réussir. Quant à la durée du dressage, cela dépend de la 
disposition des élèves: pour les uns, trois mois, six mois suffisent. Pour 
d’autres, une année n’est pas de trop. Cela dépend aussi de l’importance 
des rôles ; il faut un long temps pour former un acrobate, un gymnasiar- 
que. Cependant, on ne saurait trop le répéter, on doit user avec eux de dou­
ceur. Si on les frappe, ils ne vivent pas. Les singes sont sensibles aux 
bons traitements. Il y en a qui ne peuvent vivre que dans la société de 
1 homme. A force de fréquenter les singes je connais leur langage... car 
ils parlent. Mais chaque espèce a son vocabulaire spécial qui lui sert à 
exprimer ses craintes, ses colères, ses contentements. Quand ils ont peur, 
les papions aboient comme des chiens, et le macaque s’écrie : “ Ab ! ah !” 
le mandrille imite le cri de la chèvre, et quand il est satisfait, il dodeline 
doucement de la tête. Du reste, ils ne fraternisent pas d’une race à l’au­
tre, et si un de mes garçons se trompe de cage, ils se mordent cruelle­
ment. Vous savez qu’ils ont de grandes dents. Vous voudriez savoir de 
quoi vivent les singes? Tous les matins, mes pensionnaires reçoivent des 
grains de blé, dont ils sont très friands ; puis, de la soupe au lait sucrée, 
des pommes de terre, des carottes, des oignons cuits dans du bouillon, du 
macal'oni, du riz, des haricots. Le soir, je leur donne des pommes : crues, 
l’été; cuites, l’hiver. Et le repas est arrosé de vin sucré, chaud ou froid 
selon la saison. Grâce à ce régime, et à des soins méticuleux de propreté, 
mes Bistornu, mes Riquiqui et autres artistes vivent aussi longtemps que 
le permet notre climat si différent de celui où ils sont nés. Les Mandrilles 
viennent du Gabon, les Ressus des Indes, les Lapons de Chine, les Magots 
dAlgérie, les Papions du Sénégal et du Cap. Les centres les plus impor­
tants de commerce de ces animaux, sont : Londres, Liverpool, Anvers, 
Hambourg. Un bon singe vaut de $20 à $40. Quand il est dressé, il n’a plus 
de prix. Il peut valoir $2,000, et davantage. Tel de mes artistes vaut son 
poids d’or.

XXX

TOUS les ans, au mois de juillet, une curieuse fête a lieu dans le village 
alsacien de Wangen. Cette solennité instituée en mémoire de la 

libération d’un impôt annuel de trois mille litres de vin que la commune 
payait depuis des siècles aux seigneurs locaux. Pour célébrer cet heureux 
événement, on a érigé sur la place du village une fontaine qui ne coule 
que le jour anniversaire de la “délivrance”, et qui donne du vin. Elle 
est constituée par une pyramide creuse, sur les fianc-s extérieurs de la­
quelle des inscriptions racontent le grand événement. Dans la matinée de 
la fête, on ouvre la pyramide par une porte ménagée dans le socle, et on y 
installe un tonneau de vin du cru. Le tonneau est placé de telle sorteN 
que le robinet passe par une ouverture pratiquée au milieu du flanc anté­
rieur de la pyramide. Puis la fontaine est pavoisêe et enguirlandée de 
fleurs et de feuillage. A onze heures, le conseil municipal vient sur la place, 
entouré de tous les gens du pays en costume de gala. La fanfare fait le 
plus de bruit possible, et on tire des pétards; puis les enfants de l’école 
chantent quelque cantate. Après quoi le maître fait un discours. Dès qu’il 
a fini de parler, le tintamarre recommence. Pendant ce temps, le maire 
ouvre le robinet de la fontaine, se verse un verre de vin, et le boit à la 
santé du pays. Ensuite, il remplit les verres des conseillers municipaux. 
En troisième lieu il procède à la distribution du vin aux enfants, â cha­
cun desquels Madame la Mairesse remet aussi un gâteau. Le quatrième 
“ arrosage ” est pour les grandes personnes étrangères au village, et le der­
nier pour celles de la localité. Parfois les visiteurs viennent si nombreux 
des environs, que l’on est obligé de remplacer le tonneau plusieurs fois.

XXX

UN périodique anglais nous renseigne sur le goût qu’ont quelques vian­
des rares. Il recommande celle du lion et déconseille celle du tigre, 

qui est coriace et traversée de tendons. Il est vrai que les indigènes de 
l’Inde la mangent ; mais ils le font moins par plaisir que par raison, pom­
s’assimiler la force de la bête mangée. L’éléphant est un grand sujet de 
doute pour les gourmets. Les indigènes de l’Inde et de l’Afrique le tien­
nent pour un mets incomparable. Les voyageurs européens no sont pas 
d’accord. Sa viande, dit l’un, a la double saveur du cuir et de la colle. 
Mais un autre se demande comment une si rude bête peut avoir la chair si 
friande et si tendre. Tous, amis et ennemis, estiment d’ailleurs que le 
pied est un mets excellent. On s’entend mieux sur le goût du rhinocéros, 
qui participe â la fois du bœuf et du porc. Le singe a, d'après Wallace, 
la saveur du lièvre; mais il faut distinguer entre les espèces. Le kan­
gourou est excellent pour les potages. La chair du phoque est d’un noir

intense et sa vue ne surexcite pas l’appétit. Mais eiie est plaisante au 
goût, légère à l’estomac, et elle répand dans le corps la chaleur et la 
force.

XXX

POUR découvrir une source, il y a deux moyens : le moyen scientifique, 
qu’essaient des savants à l’aide d’un appareil construit spécialement; 

ou bien le moyen expérimental, l’emploi d’une baguette. Or, cette baguette, 
apanage autrefois des sorciers, est remise en usage actuellement par les 
géologues allemands. Des savants affirmèrent, en effet, que la baguette 
serait dirigée par des forces inconscientes, forces auxquelles l’imagination 
de l’opérateur ne serait pas étrangère. Le docteur Heim a fait, à ce pro­
pos, une communication à la Société des Sciences de Zurich, et il a émis 
cette idée que le succès dépend bien plus de l’opérateur que de l’instru­
ment. D’après lui, la baguette s’élève ou s’abaisse, suivant qu’on approche 
plus ou moins de l’eau. Il a mis une baguette entre les mains de gens 
absolument ignorants; il a découvert en eux une impressionnabilité spé­
ciale, analogue à celle d’un chien qui flaire le gibier d’assez loin, ou de 
certains chevaux russes qui devinent une source â plusieurs kilomètres. 
D’autres savants expliquent le phénomène en disant que l’eau est l’origine 
de phénomènes imperceptibles, ou plutôt perceptibles seulement par quel­
ques natures. Quoi qu’il en soit, sorciers et sourciers peuvent, puisque la 
science le permet, se donner la main.

XXX

IL AVAIT SES BEAUX HABITS

1 m u

m

VOICI comment on entend l’astronomie en Géorgie : “ Les étoiles sont 
attachées au firmament comme des nids d’hirondelles sans pouvoir 

bouger. Il y a autant d’étoiles au ciel que d’hommes sur la terre. Dès qu’un 
homme vient au monde, une nouvelle étoile apparaît. Dès qu’un homme 
vient â mourir, une étoile tombe du ciel. Dieu a donné au soleil et â la 
lune le mouvement continuel de l’Orient vers l’Occident. Mais la comète 
arrive en sens inverse. Comme l'esprit malin, elle a une queue, elle est 
pour cette raison considérée comme une apparition malfaisante, précurseur 
d’un malheur inévitable. Les éclipses sont dues â un dragon hideux qui 
poursuit toujours le soleil et la lune, et quand il peut attaquer l’un et 
l’autre avec sa gueule, il s’empare de la partie obscurcie. Voilà pourquoi 
les Géorgiens, au moment de l’éclipse, tirent des coups de fusil pour ef­
frayer le dragon.”

XXX
ï ’HOSTILITE que le gouverneur Hughes de l’Etat de New-York, té- 
L, moigne aux jeux en général, n’est pas pratiqué par le gouvernement 
français auquel l’expérience a démontré que l’instinct du jeu ne peut 
être extirpé de l’âme humaine. Le gouvernement français se borne donc à 
surveiller les jeux et â les faire contribuer le plus possible au soulage­
ment des pauvres. Les rapports qui viennent d’être publiés, indiquent que 
l’impôt de 15 pour cent que l’Etat perçoit sur les recettes brutes des casi­
nos et autres établissements où le jeu est autorisé, a produit au cours des 
neuf derniers mois, près de $S00,000. Cette somme est répartie entre les 
établissements nationaux de charité. Au fait, le gouvernement s’est rendu 
compte que la passion du jeu ne peut se guérir, or comme ce qui ne peut 
se guérir doit être enduré, il tâche que cette passion soit de quelque profit 
pour l’Etat.

XXX

te

ES statistiques du département des chemins de fer établissent qu’il 
existe maintenant au Canada des voies ferrées pour un parcours de 

22,452 milles. En 1896, le chiffre était de 16,270 milles. Ces 22,452 milles 
se répartissent ainsi : Ontario, 7,637.91 ; Québec, 3,515.90 ; Manitoba, 3,071.- 
46; Saskatchewan, 2,024.86; Colombie-Britannique, 1,685.29; Nouveau- 
Brunswick, 1,502.73 ; Nouvelle-Ecosse, 1,329.47 ; Alberta, 1,323.02 ; Ile du 
Prince-Edouard, 267.50; Yukon, 90.60.
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La bonne dame.—Mais est-ce que vous n’allez pas pelleter ma neige, 
maintenant que je vous ai donné un bon dîner?

Le tramp.—Bien, madame, vous ne pensez pas que je vais travailler 
avec ces habits-là? Je vais aller mettre mon costume de travail, et je 
reviendrai.
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Chinois du SATête DI NoCasse 609

EXPLICATION
Découpez les morceaux ci-dessus et m^seinhlez-les de manière à reeonsti- 

:uer une gravure intitulée: LES AMOUREUX.
it f-ij

î, I®1*
v#j
;Ht

COUPON DU CASSE-TETE No 609

Nom..........

Rue

Localité

N oubliez pa* de toujours mettra le nom de la ville, village ou paroisse où vous 
demeures. Oela es» essentiel.

K

■jffl

Réponses reçues jusqu'au 16 décembre. Les bons concurrents participe­
ront à un tirage dont les six premiers sortants auront droit à 50c ou trois 
mois d’abonnement. Adressez les réponses à SPHINX, LE SAMEDI, 198, 
Boulevard St-Laurent, Montréal. Le gagnant d’une prime, l’ayant constaté 
dans un numéro subséquent, doit nous la réclamer par lettre, ou en per­
sonne s’il est des environs. On peut envoyer autant de réponses à un con­
cours qu’on envoie de coupons.

Vous ne pouvez être heureux si 
rous avez des cors. Alors ne tar­
iez pas à avoir une bouteille de Hol- 
oway’s Corn Cure. Il fait dispa- 
'aître sans douleur toutes sortes de 
cors. Pour lui l’insuccès est in- 
“onnu.

*

Toutes les fois que je trouve un 
pauvre reconnaissant gje songe que cer­
tainement il serait généreux s’il était 
un peu riche.

-------- : o :---------
Hémorroïdes guéries en 6 â 14 jours

Si tu as un ami, visite-le souvent, 
:.ar les épines et les broussailles h:- 
fissent le chemin où personne ne mar- 
:he.

L’ONGUENT PAZO est garanti guérir tous les 
cas d’hémorroïdes irritantes, sèches, saignantes 
ou débordantes en 6 à 14 jours ou l’argent est re­
mis. 50c. Préparé par la PARIS MEDICINE 
CO., 8t. Louis, Mo.

Bijouteries Orfèvrerie

Joncs de Mariage
= et:--- -

Cadeaux de Noces
& (o

OUS recevons continuellement des Nouveautés de grand effet dans 
les BIJOUX, ARTICLES D’ORFEVRERIE, et OBJETS de FAN- 
TAISIE pour Cadeaux de Noces, Cadeaux de Fiançailles, Ca~ 
deaux de Feteg, â des prix pouvant' convenir a toutes les
bourses. -............ ■ ■ ■■ ■ ■ ■ ■— ■—

Nous avons du choix et NOS PRIX SONT TRES MODERES.

J. M. Grothé, Bijoutier -Orîevre.
35 rue Ste-Catherine Est, Montreal.

MOS DENTS sont 
très belles, na­

turelles, garanties
INSTITUT DENTAIRE 
Franco - Américaine
(incorporé), 162 rue
St-Denis, - Montreal

Le directeur d’une maison centrale
cause avec le gardien-chef.

La justice est boiteuse, mais elle 
vient.

L’AMI des SALONS
^xl2C : ÎO ceaa.ts

Librairie 6. A. DUMONT
1212, rua ët-Daals (près Ave Mont-Roy ad)

GONTRE LES

pe
LA

EWCEUIBES 
CBEVAS§ES 
1 CEBÇIIBES

CREME SIMON
’EXIGER dons les jviagasifts 

j et uefcise» les Produits similaires

VIlïCEHT BARBÉ

J.SIMON1

iJiKiCn

POITRINES PARFAITES
FORMES OPULENTES

Obtenues en deux mois, et sens massage, par les fameuses

PILULES PERSANES
Ces pilules incomparables sont absolument inoffensi­

ves, et peuvent êtres prises par les personnes les plus déli­
cates, sans danger pour la santé. Approuvées parles som­
mités Médicales. Des milliers de témoignages, attestent 
leur efficacité.

PRIX : $1.00 la boite ou six boites pour $5.00
SOCIETE DES PRODUITS PERSANS

DEPARTEMENT à BOITE POSTALE 1031, MONTREAL. 6AN.

Machins Cinématographique Gratuite
Voici une véritable Machine Cinématographi­

que, qui fait voir tous les mouvements de scènes 
prises sur le vif. Elle comprend un fort réflecteur 
qui est placé en arrière de la lampe, et des 
lentilles très puissantes qui projettent sur un 
écran des images d une grandeur démesurée. 
Chaque tableau est brillamment colorié. Les 
sujets sont variés et les pellicules ( films ) sont 
toutes différentes.

Les Vues Animées sont très populaires et vous 
pouvez faire beaucoup d’argent avec une machine 
de ce genre.

Nous la donnons GRATUITEMENT à toute 
personne qui vend i douzaine et demie de nos 
Accroche-jupes dits “ Peerless Skirt Supporters” 
et de nos Ondulateurs pour la Chevelure, à 25c. 
chacun. Ecrivez aujourd’hui même.

Adressez à
The Queen City Supply Co.

TORONTO, ONT.
Dept. 2 B
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PLUS DE CHEVEUX GRIS 
le RESTAURATEUR ROBSON.3 le n

Ls»

nourrit le cheveu, l'as­
souplit et lui communi­
que, avec la couleur, le 
boulant et le reflet des 
années de jeunesse.

En vente dans les principales Pharma­
cies. Prépare par

THE JOLIETTE CHEMICAL GO.
JOLIETTE, Canada.

■pas?»

GRATIS MONTRE FINIE EN OR.
SERVICE A THE ORNEMENTE

élé- gante, bein polie, av
est

Nous

Cette montre 
boîtiers dorés, 
un vrai bijou, 
vous enverrons gra- HMMlfc 
tuitement cette montre 

lavée une garantie de
J 20 ans, si vous vendez 
Seulement 4 douzaines 

1 de plumes ‘ Cobalt Gold 
Pens ” à 5 cents chacune 
et si vous envoyez ensuite 
l’argent. On obtient une 

belle écriture colorée en trempant simplement 
les plumes dans l’eau. Pas besoin d’encre.
Tout le inonde en veut. Vous pouvez ga'gner 
aussi ce joli Service à Thé gratuit, en nous

I aidant à augmenter notre commerce et sans vendre enco-e des plumes. Ecrivez-nous tout de suite pour j 
| être le premier dans voire localité. Nous nous fions à vous en vous envoyant les plumes.

COBALT GOLD PEN CO. DEPT, 114 TORONTO, ONT,

La Prière Les Tout Petits !...
Nous sommes de tout petits enfants. 

La Crèche nous a recueillis à notre nais­
sance ; elle abrite depuis notre fragilité 
et notre faiblesse. Nous gazouillons encore 
à peine, mais nous tendons vers vous, nos 
bas, tout blancs, dans une grande prière; 
voyez ces tout petits bas, tout petits, 
l’aumône la plus légère tiendra une gros­
se place dans le tissu léger de notre 
chaussette !

“ Donnez belles Dames et bons Mes­
sieurs, aux petits enfants comme nous ; 
donnez aux êtres abandonnés qui n’ont 
pas de mère, pas de berceau ! Ils n’ont

que nous attendons, déposera tout au fond 
de vos mignonnes bottes, le merci du Pe­
tit Noël et de ses petits pauvres de la 
Crèche.

“ Voici les petits bas de Noël, belles 
Dames'," bons Messieurs, jolis enfants, 
prêtez généreusement aux bébés malheu­
reux, c’est Jésus qui paie les dettes des 
enfants sans nom, sans mère et sans 
berceau.”

Si vous êtes touchés de l’appel de nos 
tout petits et de la prière que nous vous 
adressons en leur nom, vous voudrez bien, 
comme les années précédentes, déposer
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rien, rien que votre c-harité !
“ Donnez-nous, sans compter, parce que 

nous sommes les innocents dont les âmes 
sont bien blanches ! Tous les sourires que 
vous amènerez sur nos lèvres enfantines, 
jetteront des grâces et des bonheurs sur 
les 1 têtes de. vos chéris, à vous, nos bien­
faiteurs !

“ Petits enfants choyés et heureux nous 
vous tendons aussi notre petit bas; lais- 
sez-y tomber les gros sous qui payent 
vos bonbons. Accordez-nous le sacrifice 
de vos friandises, ô jolis anges de la 
terre, et le bon Jésus, dans la nuit divine

votre offrande et celles de vos amis dans 
le petit bas de Noël et le renvoyer â la 
présidente de l’œuvre, Madame J.-L. Ar­
chambault et Les Dames Patronnesses de 
la Crèche.

(Un accusé de réception sera adressé 
en retour de chaque envoi. )

Pour éviter des pertes d’argent, prière 
d’envoyer votre offrande par chèque on 
mandat de poste. Adresse : Madame J.-L. 
Archambault ou Sr. St-Camille, directri­
ce de la Crèche. Boîte Spéciale, Bureau 
de Poste, Montréal, P. Q.

La grande demande pour un anti­
dote agréable, sûr et de confiance 
contre toutes les affections ide la 
gorge et des poumons est satisfaite 

par le Sirop Anti-Consomptif de 
Bickle. C’est un composé végétal 
pur et il agit promptement et magi­
quement dans la suppression de tous 
rhumes, toux, inflammation des pou­
mons, etc. Il est si agréable au 
goût qu’un enfant ne le refusera 
pas, et il est mis à un prix qui ne 
privera pas le pauvre de ses bien­
faits.

Un de nos amis, surveillant son 
équipement de chasse devant son 
jeune fils, demande à son domesti­
que de lui apporter ses brodequins 
à seinenes deuordantes.

—Oli! oui, dit l’enfant, les gros 
souliers, ceux qui ont des petits 
trottoirs.

------------*------------

La plupart des peines n’arrivent que 
parce que nous faisons la moitié du 
chemin.

CASSE-TETE NO G05 

Le concert

Liste des concurrents :

MONTREAL

Mmes G Barsalou, D Caron, fi Car­
tier, M Daigneault. G M Damien, N De- 
guire, N E des Troismaisons, A Fiset, 
fi Laliberté, W fiapierre, J McKenven, 
il O Pharand, Mlles L Beauséjour, L 
Bélanger, S Bergeron, G Blanchet, A 
Cardinal, A Chaput, S. D’Auray, J A 
Desroches, A Gagné, E Gosselin. M. 
Guyot, J Hubert, R Laçasse, RA Lari- 
vière, M Laferrière, A Lemaire, M E Le­
roux, L Levesque, A Lebeau, L Levert, 
1 Mallette, G Marchildon, M Marcil, A 
Marois, B Mercil, C Millétte, B Page, 
M Parisé, B Pilon, A Rodrigue, J Rou- 
mens, G Schetagne, D Smith. F St-Geor- 
ges, M L Urbain, MM M Barbe, J Bi- 
saillon, G B Blanchard, D Charlebois, 
W Chartré, G Cléroux, E Denis, H Des- 
parois, E Dionne, J Forget, J Gauthier, 
•T Gendron, A Hammerrenger, H Iloulé, 
O Labrèche, A Lafontaine, M Laperle, 
T M A Leclerc, M Lecompte, E Malche- 
losse, L Olivier, A T Papineau, A Pa­
quette, O Paquette, C Perron, G Piquet­
te, R Portelance, P 'Séguin, E Ste-Ma- 
rie, A Tessier, Montréal.

CANADA

J M Turgeon, Allen’s Mill ; Mlle E 
Théberge, Armagh ; Mlle Y Vallière, F 
Mercier, Arthabaskaville : Mlle L La- 
berge, Aubrey ; Mlle D Topping, Beau- 
port ; G Paquette, Berthiervillle ; Mlle 
B Brosseau, Boisfranc ; Mlle C Léo­
nard, Cartierville ; E Légaré, Charles- 
bourg ; P Piché, Contrecoeur ; Mme E 
Charland, Mlle Emilie Dugas, Emard- 
ville ; Mlle F Smith, Farnham ; Mlles I 
Barber, R Courtemanche, Granby ; D. 
Veillette, Hervey Jonc; Mme H Char­
rette, Mlles A Boucher, F Boulé, A Mo­
reau, M N Diotte, Hull ; Mlle Beau- 
chemin, Ile des Chênes, Man ; A B Rou­
leau, Isle Verte; Mme H St-Jean, Jo- 
liette ; Mlle A Barrot, Leclercville ; Mlle 
M L Massé, Lévis ; Mlle F Lavoie, Ma­
gog ; Mme Boissonnanlt, Maisonneuve ; 
’Mlle A Levasseur, Maniwaki ; Mme 
E Levasseur, Mlles II Bernier, M. 
Paradis, Y Paradis, Matane ; Mlle A La­
voie, McCreary, Man ; Mlle E Laliberté, 
Méfabetchouan ; Mme T Chénier, AIon- 
’T Bello; Mme C Scott, Ormstown ; Mme
V Fortin, Mlles M Boulais, M Lepage, 
B St-Jean-Smith, MM A E Dion, AV. 
Tremblay, Ottawa ; Aille V Potvin, Ot­
tawa East ; Aille C Hurtubise, Otter- 
lake, E D Ally, Pierreville ; Aille A Ar 
Vrénette, II La branche, Portneuf ; Mmes
V S Bédard, A Belleau, P Cloutier, Ailles 
E Houle, E Lachance, C Letarte, A. 
Perreault, AIAI A Gauvin, A Lapointe, 
E Parent, A Tremblay, J W Tremblay, 
A W Zizka, Québec; Allie E Côté, Ri­
vière Trois-Pistoles ; A Alarchessault, 
Sherbrooke ; II Leblanc, Sherbrooke Est : 
Mlles R R Tournoyer, A Desrosiers, AI 
Default, E Tremblay, J G Lemay, So- 
. el ; O Baron, St-Agapit ; Aille A AI

Angers, St-Ambroise ; Mlle C A Marier, 
St-André Avellin ; Aille P Giroux, Ste- 
Anne de Beaupré ; Aille Ar Lavallée, Ste- 
Anne de la Pocatière ; Aille AI Alelançon, 
St-Guillaume ; Aille AI Renière, Ste-IIé- 
lène de Bagot ; Mme E Robert, St-Hya- 
cinthe ; Aille AI André, Ste-Lucie de 
Doncaster ; A Pomerleau, Ste-AIargueri- 
te : Aille G Alarchessault, St-Ours ; Mme 
I’ E Rochon, Ste-Scholastique ; Mlle B 
Comtois, St-Tliomas de Joliette; P Gre- 
non, Sudbury, Ont ; Ailles AI L Blan­
chard, C Gaudin, Trois-Rivières ; T St- 
Denis, Valleyfield : Aille L Bois, Ver­
dun ; Aime T C Lemaire, E Routiner, 
Viauville ; Aille AI L Bounque, Victoria- 
ville ; Aille J Desroclies, Village Turcot; 
Aille AI Robitaille, Ville St-Laurent ; 
Aille E Courteau, AIAI A Clément, A 
Dagenais, L J Girard, Ville St-Louis ; 
A Jobin, Waterloo; Aline F J Wilson, 
Aille E Amyot, Winnipeg, Alan.

ETATS-UNIS

Aime AI. Potvin, Aille G Talbot, Arc­
tic Centre, R I ; Ailles Y Couillard, J 
Moulin, V Verreault, Auburn, Ale; W 
AI Fortin, Berwick, Ale ; Mlle C Gi- 
rouard, F Laferté, Biddèford, Ale; F 
Pelletier, Brooklyn, Alass : Ailles D Go- 
beille, A Labossière, A Alonast, Central 
Falls, R I ; Aime E Boulle, Ailles AI Bé- 
rubé, R A Corriveau, AIAI A Blanchette, 
H Petit, Fall River. Alass ; Aimes A 
Cliche, J Légaré, Ailles E Beaudry, AI 
Lajoie, A Alartelle, U Alartelle, R A 
Morin, AI H Lebon, Holyoke, Alass ; 
Aime R Demers, Ailles A Bélanger, R 
Bernier, Lawrence, Alass ; Aille L Bos­
sé, L Monlminy. Lewiston, Ale; Mme S 
Desrosiers, Allie B Lantagné, Lowell, 
Alass ; Mme I H Barnes, E J Bourque, 
J Gravel, Manchester, N H : Aille A Ro­
berge, D Crète, New Bedford, Alass ; 
Mmes E S Alarma, C Aluro, Aille O V 
de Gray, A Labarre, AIAI E Dittmann, 
O Jacob, Nouvelle Orléans, La ; Aime A 
Robitaille, Rumford, Ale ; A Huard, 
Westbrook, Ale ; Mme O J Préfontaine, 
Aille D N Dubois, AAToonsocket, RI; J 
P Tétrault, Worcester, Alass.

Gagnants

Aime II O Pliarand, Aille Aurore Ro­
drigue, Alontréal ; Aime Eug Charland, 
Emardville ; Aille AI L Alasse, Lévis ; 
Aille Délia Gobeille, Central Falls, RI.

Les cinq personnes dont les noms pré­
cèdent ont le choix entre un abonnement 
de trois mois au journal ou 50 centins 
en argent. Nous les prions de nous in­
former au plus tôt du choix qu’elles au­
ront fait.

Les personnes appartenant à Alontral 
qui ont gagné des primes sont priées de 
se présenter au bureau du Samedi.

------------------------

-—Mania,est-ce vrai que vous voulez 
nous quitter pour entrer afu service 
d’un asile d’aliénés Vous n’avez au­
cune expérience, pauvre fille!

—Hé, madame, les trois mois que 
j'ai passés ici, pour quoi les comptez- 
vous i

1 AM A
BRUSH&SPRAY

COMBINED
Try Me!

■tirage POUR CHAMBRE DE BAIN
Douches Massage combinées, tel­

les que la gravure, prix
...................................... $2.00

Douches ordinaires prix
depuis............................ / 25

Porte-éponges, avec ou 
sans porte-savon, prix
depuis..........................  75

Porte-serviettes en nickel et en verre, 18, 24 et 30 pes, depuis... 1.00
Accessoires pour B osses à dents, depuis............................................. ,25
Porte-biosses et peignes, chacun depuis............................................. .75
Appareils pour papier à toilette, de......................................... 20c à 1. 75
Papier à toilette, la douzaine................................................................... 1. OO
Sièges de bains, de.........................75c à 2. OO

Et beaucoup d’autres articles uti­
les et pratiques au PLUS BAS PRIX

L. J. A. SURVEYER,
52, BOULEVARD ST LAURENT, 2ème po 13 de la ue Craig
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\< (uni.—Les jeunes d'aujourd'hui 
iot, v mlient avec un tel chic et si sou- 
llatd, |p1 IIIe je me demande comment ils 
lie; ijjt )onr faire face à toutes les dé-
S %'•

:g(C ami.—C’est très simple: ils 
lient chez T. Dagenais, 15 rue 

iv, où ils ont un habillement com- 
>\u un pardessus pour $15, et font 
1W leurs habits pour 50 cts, c’est- 

jjtj-ji presque la moitié du prix que 
e, il Irpayons. Voilà le hic! et nous 
feins qu’à suivre leur exemple, 

mger,rL
il»®
Lost Plus de Cheveux Blanc 

ni de Tetes Chauves
AVRO LA PRODIGIEUSE

Chevlurine de Paris
SURNOMMÉE

"Nourriture des Cheveux”
Re tonne aux cheveux blancs 

(fint.i:-Ju 3 leur jeJe couleur de jeunesse sans les tein- 
IrtiOit blond, châtain, brun ou noir, détruit lesEl; el îles, arrête la chute des cheveux et les fait

St îr luxuriants. Satisfaction garantie ou argent 
3 Partout, 50 cents la bouteiUe ou adressez : 
lo ir & Co., Dépt. 5, 199, Commissaires, coin St­

ine,Montréal, ou W. Brunet & Cie, Québec.

Lévis L.
DIX ET CHAINE-COLLIER
hr Dames et Demoiselles

) centn

priées i

bte magnifique Croix, fini Or, montée de 
«n précieuses, accompagnée de cettejolie 
i» est un ornement du dernier goût. Aucune 
il e n’est complète sans un ornement de ce 
in

ENVOYEZ PAS D’ARGENT. Seule- 
«ique votre nom et votre adresse. Nous 

or errons 4 boîtos des Pamouses Pilulea 
'laies du Dr. Maturin, le plus puissant 
5iHe et purificateur du sang connu. Vous 
8 ndrez 25c. chacune, donnant gratis, 
cque personne, une des épingles qui vous 
'nhvoyées avec les pilules. Cela vous aide 
Dre promptement. Aussitôt les pilules 
in3S, faites-nous remise du produit de vos 
m $1.00 et nous vous enverrons cette 
«{Croix ef Chaîne, tout-à-fait GRA~ 
UEMLNT, par la poste. Ecrivez au- 

mi.

m8*’ ^ Maturin Medicine Co.
92 , Toronto, Onx.

AYEZ TOUJOURS LES

t

S CULINAIRES DE

JONAS
DANS VOTRE CUISINE. 

POUR FAIRE DE 
BONS DESSERTS

Ce sont les meilleures.
EN VENTE PARTOUT

—

ïENRI JONAS & CIE 

Scants, MONTREAL

ACADEMIE DE MUSIQUE

Le programme de vaudeville de cette 
semaine est véritablement un régal. .Ju­
gez-en: I^es quatre Morton Sam, (’lara, 
Kitty et Paul ; Probst-Mimic, le siffleur ; 
Mersley Gyns, jeune homme à la voix 
de soprano ; les Trois Dumont : les trois 
Rolers bouclant la boucle en bicyclette ; 
J. Williams, le musicien ; les soeurs 
Armstrongs, et des vues animées. Aux 
matinées le prix n’est que de 25c et 
15c et l’on s’attend à avoir foule toute 
la semaine, ce qui ne devrait pas man­
quer de se produire avec une troupe aus­
si puissante que celle dont nous venons 
d’énumérer les principaux sujets.

THEATRE FRANÇAIS

C’est une nouvelle pièce de chemin de 
fer que nous présente M. Lincoln J. Car­
ter an Français, cette semaine. Elle est 
intitulée “In at the Finish”. La scène 
à sensation du troisième acte est épique. 
Le héros de la pièce voulant sauver sa 
fiancée des mains de ceux qui la détien­
nent saute d'un viaduc sur un train en 
marche. Ses amis ayant peur qu’il ne 
réussisse pas se lancent à son secours sur 
une autre locomotive et arrivent à temps. 
Les trains sont visibles sur la scène et 
les spectateurs les voient fonctionner ab­
solument comme dans la réalité. C’est une 
des plus merveilleuses scènes à effet qui 
aient encore jeté reproduites sur un thé­
âtre. La pièce est agréai)]e et l’intrigue 
bien conduite en sorte que c’est un spec­
tacle excellent.

THEATRE BENNETT

Au nombre des numéros de choix, à 
l'affiche, au populaire Bennett, citons les 
soeurs Elinore, Sam Williams, les bai­
gneuses de Joe Hart, les Pierrots, la 
demoiselle de Gainsboro, etc., etc. Ja­
mais programme plus élaboré et plus at­
trayant n'a été présenté an public Mont­
réalais et si vous pouvez disposer de quel­
ques heures, cette semaine, pour vous 
reposer de vos fatigues, et rafraîchir vo­
tre esprit, rendez-vous au Bennett, vous 
y trouverez sûrement le délassement dont 
vous avez besoin et qui vous plaira le 
mieux.

THEATRE ROYAL

“ The Maid of the Alp ” est le titre 
de la première comédie jouée par la 
troupe des “ Avenue Girls ” de Camp­
bell Drew, à ce théâtre cette semaine. 
La beauté des figurantes et l’extraordi­
naire richesse du ballet Pony sont toute 
une révélation. A part cela plusieurs nu­
méros de vaudeville, puis une comédie 
finale “ It happened in Spain ” avec 
Leo Stevens comme premier rôle, voila 
de quoi constituer un programme d’un 
attrait supérieur.

A la campagne. Marcel voit 
pour la première fois un magnifique 
dindon en train de faire la roue.

—Oh! maman, dit-il, regarde 
donc ce gros oisea qui s’évente 
par derrière!

Au village:
—Petite malheureuse, on t’a vue 

te promener le soir avec trois jeunes 
gens...

—Oui, monsieur , mais ils m’é­
pouseront!

Pour les personnes harassées. — 
Quelles sont les causes de l’abatte­
ment et de la mélancolie? Un dé­
rangement du foie en est une cause 
et une cause principale. Un foie 
qui fonctionne mal veut dire un es­
tomac dérangé, et un estomac dé­
rangé signifie dérangement du sys­
tème nerveux. Ceci rend tout le 
corps esclave et la victime se sent 
généralement mal Pour cet état, 
les Pilules Végétales de Parmelee 
sont un remède reconnu et leur usa­
ge sera promptement suivi d’un sou­
lagement.

HIS MAJESTY

Mlle Julia Allen, la soprano de la 
troupe italienne de grand opéra est au 
Majesty cette semaine et l’on s’attend à 
une grande affluence de dilettanti pour 
l'applaudir. Au nombre des opéras qu'on 
trouve dans son répertoire et qui seront 
joués ici, citons : Il Trovatore de Verdi, 
Lucia de Donizetti et la Traviata. Un 
choeur puissant de 50 voix, un orchestre 
de 35 musiciens et un superbe corps de 
ballet accompagnent la troupe. Les spec­
tacles seront donc d’une beauté extra­
ordinaire.

THEATRE PRINCESS

La troupe des “ Serenaders ” nous ar­
rive avec un programme de haute qua­
lité. D’abord les deux comédies, “The 
County Fair’ et “In the Justice’s 
Court ”, ont pour auteurs des dramatis- 
tes fort connus et appréciés aux Ltats- 
Unie. Aussi sont-elles bien supérieures 
aux pièces de ce genre. A ces pièces on 
a ajouté des chansonnettes, des ballets, 
qui les embellissent davantage, puis le 
programme est complété par les numé­
ros suivants : Bob Van Osten, Killion & 
Moore, Grace Celeste et Hazel Rice, 
Harry Evans, Marjie Ryan, les soeurs 
Carroll, Saven et Warren, les soeurs Mo­
rin danseuses de “ clog ”, et enfin les 
danseuses anglaises du Lancashire.

THEATRE NATIONAL

“ Les Apaches du Grand Monde ” en 
9 tableaux, voilà une pièce qui va faire 
toute une révolution à Montréal. C’est 
un beau drame français, contenant une 
intrigue très intéressante et renfermant 
de magnifiques coups de scène. Toute la 
troupe est de la distribution. Nous ne 
voulons pas raconter la pièce, afin de 
ne pas en enlever la surprise, mais qu’il 
nous suffise de dire que l'on y verra de 
magnifiques décors, entre autres la des­
truction de Saint-Pierre de la Martini­
que, l’éruption du volcan le Mont-Pélé.

M. Cazeneuve est allé la semaine der­
nière ' à New-York pour nous rapporter 
de magnifiques effets de lumières qui vont 
faire sensation.

L’interprétation est confiée à MM. 
Paul Marcel, Fillon, G. Colm, Hamel. 
Leclercq, Palmieri, Dumestre, Vallmbert, 
Mallet, Petitjean, Leurs, St-Georges, 
Bene, Boissonnière, Brossard. Mmes Du- 
cange, Marsoll, L. Lumen, DeLuys, Al- 
licita. Soulier.

Soire de gala jeudi. Soirée d’amateurs 
vendredi.

OUIMETOSCOPE
Au nombre des grandes qualités que 

tous se plaisent à reconnaître au Oui- 
metoscope. il y a son souci de la variété, 
du nombre et de la nouveauté des attrac­
tions. Sa direction possède les meilleures 
sources pour s’alimenter constamment de 
ce qu’il y a de mieux dans tous les gen­
res, et elle y puise à pleines mains sans 
regarder à la dépense. De là la populari­
té de son théâtre.

NATIONOSCOPE
Plus que jamais le Nationoscope at­

tire le public avec son programme tou­
jours nouveaux de vues animées, sa 
pléiade de chanteurs gais on sérieux et 
ses diverses autres attractions. L’ef­
fort constant que font les directeurs de 
ce beau lieu d’amusement pour faire 
toujours mieux, trouve sa récompense 
dans l’encouragement qu’on ne cesse de 
leur donner et ce n’est que justice. Ins­
crivez toujours le Nationoscope dans la 
liste des endroits que vous devez voir.

Liiez une tireuse de cartes à la 
foire de la Memhrolle

-—Vous aurez beaucoup de chance, 
mademoiselle, vous épouserez un co­
lonel! . . .

—Ah! vous voyez cela? . . .
—Oui! vous avec dans la main 

tout un régiment de ... lignes!
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II!!fisfeiSS
f:¥S:W?:¥:W:

im

Madame Gaspard Dion,Gérante Générale de la 
Société Bienfaii-ante et Mu­

tuelle des Femmes.
Madame ou Mademo'selle,

Vouiez-vo adeamédeciries dune valeur d« $10.00 
pour $5.00 ? Voua pou ez lea obtenir, ai roua noua 
envoyez votre commande d’ici au 31 janvier 1909 
Vous pouvez choisir les Traitements i i-riessous men 

tionnés. Ce font des boiter, tou es d une valeur de 
$2.00, vous pourrez prendre la quantité que voua dé 
sirerez à $1.03 ia boîte.

Baume de Figues,
Baume de Figues Cerat,
Baume de Figues pour Hemorrhoides, 
Tonique Royal de Figues en Tablettes, 
Tablettes Digestives Royales pour la Dys-

[ pepsie. ]
Il y aura aussi réduction énorme sur tous 

les Traitements Spéciaux dont vous pour­
riez avoir besoin

Ces remèdes ont été employés pendant des 
années avec le plus grand succès. Nous ga­
rantissons qu’ils ne contiennent que les meil­
leures matières et qu’aucun d’eux ne produi­
ra le moindre tort au système.

Il n’y a pas de famille qui n’ait pas besoin 
de ces médecines de temps â autre. Aussi, 
il serait prudent de profiter de cette offre, 
quand bien même vous n’auriez pas besoin 
de remède en ce moment.

Rappelez-vous de l’offre de médecines d’u­
ne valeur de $10.00 pour $5.00 — Les meilleu­
res médecines de famille qui pvis-ect être 
obtenues. Cette offre ne sera pas renouvelée.

Veuillez, s’il vous plaît, en donner con­
naissance â toutes vos amies.

Adresse : V ad'me Gaspard Dion, Gérante Gé­
nérale de La Société Bienfaisante et Mutuelle des Fem­
mes, 694 696 rue St-Valier, St-Sauveur Québ.c, Can-

Dans un grand magasin :
Une dame élégante. — à un inspec­

teur :
—Je suis atteinte de kleptomanie.
L’inspecteur. — Il faut résister à ce 

fâcheux penchant, madame.
La dame. — Que me conseillez-vous 

de prendre pour cela?

SV Calendriers de Fantaisie
POUR 1909

Donnés avec chaque achat de 
Gants ou de Corseta de $1.25,
PROFITEZ DE L’OCCASION

Nous prions notre hienveitlan- 
te clientèle de vouloir bien faire 
s-s achats autant que possible 
maintenant, afin d'être mieux 
servie et d'éviter l’encombrement 
à la veille des Fêtes

Vous recevrez m même temps 
un JOLI GA L F,N DRIEU de 
fautai ie pour 100!)

Nouveaux
Styles

Dos long, 
hanches lo pies
pour
personnes
très
grosses

Buste Moyen

18 30 
31-36

$1.50
$2.00

cr

Au£pimre)

IB. LANCTOT,
FABRICANT DE CORSETS

212, BOULEVARD ST-LAURENT,
TEL MAIN 3187 MONTREAL.
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Melle M. L, Dangore, Ste-Luce, Qué., écrit :
“ Je tous ai écrit la dernière fois pour une de 

mes amies, Mme Parent, à qui j’ai fortement re­
commander vos remèdes, elle désire commencer 
l-i traitement aussitôt que possible. Si vous vous 
le rappelez,j’ai suivi votre traitement l’hiver der­
nier, et grâce à vos remèdes je me suis bien îé- 
tablie. Depuis ce temps là, j a n’ai pas perdu une 
seule occasion de faire connaître votre traite-1 
ment, «et je continuerai de le faire afin, de dimi- 
nuer.uu peu la dette de reconnaissance que je | 
vous.doi» pour tout le bien que vous m’avez fait

TOUTES les FEMMES MALADES
Devraient suivre l’exemple ds Melle Dangore et 
comme elle, retrouver la santé, force bonheur. 
Ecrivez aujourd hui à Mad Bicha d pou sss 
conseils qu’el e sera heureuse de vous faire par­
venir gratuitement. Aussi procurez-vous son 
dernier livre 'LE G UIDE DE LA FEMME ” 
envoyé sur réception de 10 cts, pour couvrir les 
frais de poste. Le vrai moyen pour retrouver le 
chemin de la santé Ne ratardez pas Ecr.vez 
aujourdhui.
Mad. J. C. Richard,Boite 996, c Montreal, Que

BLUETTE MEDICALE

Pour éviter un rhume ou du 
moins pour essayer de les ren­
dre aussi rares que possible, il 
fait bon dormir et même tra­
vailler le jour dans des chambres 
bien ventillées pour éviter l’éléva­
tion exagérée de la température et 
respirer de l’air pur; dans son lit, 
se bien couvrir, avec des couver­

tures chaudes et légères et non 
point lourdes et imperméables. Re­
douter les vêtements de caoutchouc, 
qui empêchent précisément toute 
ventilation du corps . En hiver por­
ter des vêtements de dessous en 
laine, et, même sous le chapeau, 
chercher que l’air circule.

RECETTES ET RENSEIGNE­
MENTS

^'PERFECTION du BUSTE
ET DE LA TAILLE

On nettoie la pierre de l’évier et 
la faïence qui l’encadre avec de l’eau 
très chaude additionnée de potasse, 
et l’on frotte avec une brosse de 
chiendent, pour enlever la graisse et 
les taches auxquelles leur usage 
donne lieu. Quand ils sont bien 
propres, on essuie la faïence avec un 
chiffon et on rince la pierre à l’eau 

1 claire.

La supériorité du Mother Grave’s 
Worm Exterminator est démontrée 
par les excellents effets sur les en­
fants. Achetez-en une bouteille et 
faites-en l’essai.

K1DLINE
TEINTUHE DOMESTIQUE 

INSTANTANÉE
pour teindra à neuf les

GANTS da KID at tout ARTICLES on CUIR

Facile a Appliquer Résultat Garanti 

25c cher les marchands ou par la poste

Montet & McGarity
44 rua St-Paul- Montréal

Perdrix aux choux.—Faites frire 
quatre oignons hachés fin, avec une 
poignée de pain émietté; on ajoute 
poivre, sel, persil, sarriette et thym 
dans un peu de saindoux; on insère 
cette farce dans le corps de la per­
drix que l’on barde et saupoudre de 
farine; on la fait rôtir lentement 
dans du saindoux, et on la retire de 
dessus le feu; on hache un petit 
chou avec quatre oignons, poivre, 
sel, persil, sarriette, on fait rôtir 
ces derniers dans la sauce; quand ils 
sont cuits, on ajoute un demiard 
d’eau; on laisse le tout encore une 
heure sur le feu, le remuant de 
temps en temps avec précaution. On 
place deux morceaux de pain grillé 
ou rôti dans le fond du plat avant 
de le servir.

VOTRE BUSTE
développé de d.mx 
pouces dans un mois 
avec le

BUST1N0L
du Dr. Simon, Pari* 

France.

$50 00 de récompen­
se à quiconque ne 
réussit pas Nous 
n'avona pas peur de
le fa’re essayer. Envoyez 10 cents peur frais da 
Poste et empaque age, et vous rec. vrez un é- 
chantillon avec pamphlet Art du Mai-sagk, 
correspondance confidentielle ; expéd:tion secrè­
te P-’x $1 ('0 le traitement expédié partout à 
nos frais Adressez : Dr. Simon, Box 713, Mont­
réal,

Envoyé Gratuitement
Le .Système Corsine 

Français de Mde Thora 
pour développer le buste 

) est un traitement domes­
tique simple, garantiaug- 
menter le buste de six 
pouces ; il remplit aussi 
les parties creuses du cou 
et de la poitrine. 11 est 

employé depuis 
plus de 20 ans par 
îes principales ar­
tistes et les dames 
de la société. 
Livre contenant 

- .. -j.-des renseigne-
ments complets 

envoyé gratuitement II est très bien illustré 
de dames photographiées avant et après avoir 
employé Corsine, Toute lettre absolument 
confidentielle. Incluez deux timbres et votre 
adresse.
Madame Thora Toilet Co., Toronto, Ont

LA MEILLEURE FLEUR EST LA 
FLEUR PREPAREE

DE BRODTE
Conservez vos sacs et echangez-les 

. \ contre des primes . “.

BRODIE & HARYIE,
10, rue Bleury, 

Montreal, 
Que.

c/i MONTRE D’OR 
REMONTOIR 
ET JONCS GRATIS

Solide garantie 
25 ans ; aussi 
bague plaqué 
or avec brillant, 
ces deux objets 
donnés gratis à 

quiconque vendra seulement 24 Nou­
veautés «m Bijouterie à 10c chacune. 
Envoyez nom et adresse pour avoir 
Bijouteries Celles-ci vendues envoy-

bn mouvement américain dans un 
boîtier m plaqué or solide, à re­
montoir ; montre garantie précise 
ressemblant à une Montre en Or

ez-nous les $2.40 et nous vous enverrons Montra et Bague.

FRIEND SUPPLY CO., DEPT. 941. BOSTON. MASS.

uurENCl
SsmMe ste©t efficace pour enlever prompted 

3*Bni,etB»na douleur, les Cors, Verrue» «A 
Mtn iHo» », Energique, ïnoffensif et Garanti, 

'oyé par Sa poste sur réception du prix, SSe,Ji'ziJàTF""" -— * * - -M*® LITKJ&SfC/lS, jph&rmaden, MonkMt
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Maison Fondés in 1895 15 ans d’sxpérienck

cfc âf. %€urteau & Wimitee
316, rue Ste-Catherine Est, MONTREAL.

T La seule maison Canadienne-Française ayant deux magasins de détail et une fabrique de PIA­
NOS dans la ville de Montréal. 1T Comme manufacturiers, nous sommes en position de vous ven­
dre an prix du gros, oe qui veut dire une épargne de $100.00 A $150.00 par piano. Y Nos prix 
et nos conditions défient toute compétition, en prenant en considération la qualité de nos Pianos.

Vous trouverez aussi, dans nos magasins, le plus grand assortiment da Phonographes [ Machines Parlantes] du Canada.

UN SEUL PRIX ET LE PLUS BAS

PIANOS payablaa mensuellement dans l’espace de 36 a 42 mois. Escompte 10% pour du comptant sur PIANOS

Bureau-Chef et Magasin Principal: 316 rue Ste-Catherine Est ; Succursale: Coin des rues 
Ste-Catherine et St-Denis ; Fabrique de pianos : 2732-2736, rue St-Hubert.

Toujours eu magasin un grand choix de Pianos d’oooasion à partir de $10.00 en montant.

Polls FoltoIk 
Cheveuxr 
Barbe 
superfli

Du Visage, dioti 
des Bras 

du Gorp

Quel que Touffus qu’ils sont:
détruits radicalement sans doulur elm, 
endommager en aucune façon la p«
§lus délicate, avec la RAZORINE c 

imon, de Paris, France. $50 de récoin ^ 
k quiconque ne réussit pas. Y Et noi A 
vous pas peur de le faire essayer. Emfÿ 
nous 10c pour frais de poste, et no’ 
enverrons un paquet assez gros poi 
convaincre de sa parfaite infaillibilii 
pédié partout, franco. Adressez : CO'
& CO., Dépt. 5, Montréal, ou à W. Brirt 
Cie, Québeo.

«ABE AUX IMITATION!

S
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Les trains partent de Montréal. 
DE LA GARE WINDSOR 

BOSTON, LOWELL, a 9.00 a.m. a 7.45. 
TORONTO, CHICAGO, b8.45 a. m., a 10. 
OTTAWA, b, 8.35 a.m., a 10.10 a.m., c8.ôr, n 

bi.00 p.m., a9 50 p.m., al0.15 p.m
SHERBROOKE, b8.25 a.m., b4,30 p.m. dl p.
TT A T TU A V ernn ./XTTVT \T D A >7 OK »,HALIFAX. ST-jOHN, N. B., d7.25 p. mJ 
ST-PAUL, MINNEAPOLIS, a9 50 p. m.U A '1 XJL U J-J, AT J. Ill 1' hmi A-/ CAlt/ OU p, AUl I

WINNIPEG, VANCOUVER, alO.lü a.mtl 
15 p m.

DE LA GARE VIGER

IfîllS.

1» :
TW

■ SUD, ;
QUEBEC, b9.00 a.m , a2 p.m., all.30p. u 
TROIS-RIVIERES, a9.0u a.m., a2.(X) p ni 

p.m., a 11.30 p. ni.
SHAWINIGAN FALLS, b2.03 p. m. 
OTTAWA, b8,30 a.m., b6 Ou p.m. 
JOLIETTE, b 8,20 a.m , 9.00 a.m., b5.00p 
ST-GABRIEL, a9,00 a m., b5.00 p m. 
STE-AGATHE, b8 45 a.m , c9.15 a.m , (1 

m , b4.00 p.m.
NOMININGUE, R., 8.45 a.m., c9 15 a 

p m., (a) Quotidien, (b) Quotii
cepté les dimanches (c) Dimanch 
ment, (di Quotidien, excepté le 
(1) Samedi seulement. (R) Lun 
credi et samedi.

A. E. Lalande agent des passagers po’ 
le. Bureau des billets de la ville, 129 rue 
ques, voisin du Bureau de Poste, Montri 
BILLETS DE PASSAGE SUR STEi

1 5

lions, 1 
Il te

uü
MONTREAL-TORONTO 

(4 trains express dans chaque 
tion, tous les jours). Quittent Mo: 
«9.00 a.m. «9.45 a.m. «7.32 p.m, 
30 p.m. Arrivent à Toronto : «4. 
«9.45 p.m., «6.10 a.m., a7.30 a. 
gant service de wagon-café-sal 
le train de 9.00 a.m.

MONTREAL-OTTAWA 
(3 trains les jours de la sema 

(2 trains le dimanche). Quittent 
réal : «8.30 a.m., 53.40 p.m., «8.0p. 
Arrivent à Ottawa: «11.45 a.m., 
p.m., «11.15 p.m. Elégant wagon- 
salon sur tous les trains.

MONTREAL-NEW-TORK 
Quittent Montréal à : b8.45 

510.55 a.m., «7.40 p.m. Arrivent è

a ans

York à: 58.00 a.m., 510.08 p.m., 
a.m.

BUREAUX DES BILLETS Etflf 
LE: 128 rue St-Jacques. Tél. Ma 4'.
et 461, ou à la Gare Bonaventure r

PI| â 'J'f O I Belles Bagues Doul«! 
vAA i l'SJ s en or Solide de 14^^

Nous vous donner 
choix d’une de ces BP 
garanties solide jpM 
de 14 karats, uniesr 
vées ou serties d’el: 
tes pierres précié 
pour la vente de 4 bf 
seulement, à 25c. la W 
de* Fameuse» FM 
Végétale» du Dr.MsT 
Elles sont un reméfl1 
surpassé, contre l’inî.. 
tion, la lonstipati' 
rhumatisme, l’imt* 
du sang, le catarrh* 
maladies du foie 
reins. Lorsque vous 
vendu ces 4 boltea 
Iules, retournez-nov“i 

gent $1.00 et la mesure de votre doigt, e“ 
vousenverrons.àvotre choix,unedecesj' 
Bagues, doublées en Or unies, gravées o>“ 
tées da pierres précieuses. Envoyez votif 
et votre adresse immédiatement, et not 
enverrons,franco,par la poste, les pilulesl1 
épingles de fantaisie qui sont pour donnç“ 
acheteurs. Nous ne vous demandons pa 
gent avant que les pilules eoient vendues « 
reprenons celles que vous ne pouvez pa* T 
Adressez Th® Dr. Maturl® Med loir

%
'"‘C.Gj

Th® Dr. Maturl® Mineln! 
JUngDejtr^Tgr®ntj|j
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ognerie
Guerie

rT une Montréalaise guérit son mari d*
IVROGNERIE AVEC UN REMÈDE SECRET*

“ Je tiens à vous dire que 
V, le remède “Samaria" a

guéri mon mari de soq 
ivrognerie et si vite, si 
aisément, que j’en suis 
étonnée. Que je suis 
heureuse d’avoir eu 
confiance et d’avoir 
écrit pour un échanti! 
Ion gratuit ! Cet 
échantillon que vous 

m'avez envoyé a mis un 
frein à sa passion, et avant 
que j’eusse fini de lui faire 
prendre le traitement corn 
plet que j’ai fait venir en­

suite, il était guéri poui 
de bon. Je lui ai ad 
ministré dans son thé 
votre remède sans goût 
et sans odeur, et il na 

aperçu. Je veux que d’autres le sachent et 
de publier ma lettre La santé de mon mari 

îurs, sous tous les rapports."
of neotic et brochure contenant 
Cl grails, £0US ies détails, témoi- 
et prix, envoyés dans une enveloppe 

re cachetée. Correspondance contiden- 
Adressez : THE SAMARIA REMEDY GO., ôfi 
Chambers, rue Jordan, Toronto, Canada

‘Ulka
onsi'eur le cabaretier, votre re 
me verser encore un petit verre 
me remplit de surprise et d’in 

on.
'emplissez-vous toujours avec 
on ami, c’est beaucoup moins 

is que le vin.

i, lift) p a 
K, d),15SJ

A-AVrr/,

Encyclopedic

3K0WM

Le vote au scrutin aux élections fé­
dérales a été adopté en 1874.

X
Winnipeg compte 22 banques dont les 

transactions annuelles s’élèvent à 300 
millions.

X
Londres consomme par un quatre 

cent mille boeufs, un million de vo­
lailles,, quatre millions d)e livres de 
poissons, cinq cent millions d’huîtres, 
cinq cent millions de livres de bière. 
Quel appétit

X
Au nombre des vêtements d’hiver qui 

ont acquis une très grande vogue, par­
mi les femmes, depuis quelques années, 
il y a, au premier rang, le manteau en 
near seal.

X
Aux funérailles de Philippe-Auguste, 

qui se firent à Saint-Denis en 1223, 
Guillaume de Joinville, archevêque de 
Reims, et le cardinal Conrad, légat du 
pape, se disputèrent le droit d’officier. 
Les évêques décidèrent qu’ils célébre­
raient la messe conjointement, à deux 
autels différents,. en prononçant les pa­
roles en même temps, sur le même ton, 
et que le cœur répondrait en même 
temps, comme s’il n’y avait qu’un seul 
officiant. On suivit cette décision, et la 
cérémonie n’en parut que plus impo-

'’un fini élégant, 
anon en acier 
ieui. Toutes 
irtiea nickelées,

A,
lent, (B) iP

3 la Toux, le Rhume, la Bron- 
et la Consomption à son dé- 

3t toutes les Affections de la 
des Bronches et des Pou­

le

jiipia',.;,. 25 ans, conquis la faveur 
IrTOBOffifliire par les merveilleuses 

ions qu’il a opérées. 25c la

santé.

.L-OflAM

B—es suppriment les boutons. — 
Un visage couvert de boutons est 
désagréable à la vue. Il indique 
des irrégularités internes auxquelles 
on aurait dû depuis longtemps remé­
dier. ije foie et les reins, n’opè­
rent pas de la manière régulière 
qu’ils le devraient, et la présence 
de ces boutons est là pour vous ap­
prendre que le sang proteste. Les 
Pilules Végétales de Parmelee les 
feront disparaître et laisseront la 
peau claire et nette. Bssayez-les et 
il y aura un autre témoin de leur 
exellence.

D’OU VIENT-IL?

—Tenez ! regardez-le comme il 
faut,, ça en vaut la peine ! C’est 
le seul homme je gage qui igno­
rait jusqu’à voilà deux minutes 
que le meilleur tailleur, le mieux 
assorti et le moins obérant, à 
Montréal, c’est J. Hudon, 87 St- 
Charles-Borromée, près de la rue 
Lagauchetière. En a-t-il une bi­
nette? Et n’est-ce pas que ça 
valait la peine de vous le pré­
senter ?

Fusil a Repetition pour1 Garçonnets 
GRATIS

Crosse à poignée 
de pistolet,en acier 
poli. Mires globes 

complets.

Peut servir au dedans au pour la chasse 
au petit gibier. Tire du plomb et de la 

chevrotine avec force et justesse, 500 coups sans recharger.
Garçonnets —Vous pouvez facilement gagner un de nos beaux 

i en vendant 10 boîtes, seulement, à 25c. la boite, des Fameuses Pilules Végétales du Dr. 
in. Elles sont un Remède non surpassé contre l’indigestion, la constipation, le rhumatisme, 
blesse et l’impureté du sang, le catarrhe, les maladies du foie et des reins et toutes faibles- 
irticulières aux femmes. Envoyez-nous votre nom et votre adresse, et convenez de vendre 
1 boîtes de pilules que nous vous enverrons, franco, par la poste. Vendez les 25c. la boîte, 
ant à chaque acheteur, une des épingles de fantaisie, qui vous sont envoyées avec les pilules ; 
'end vos ventes plus faciles. Lorsque vous les aurez toutes vendues, faites nous remise du 
lit de vos ventes, $2.50 et nous vous enverrons immédiatement, un de ces beaux Fusils. Nous 

, mandons pas d’argent avant que les pilules soient vendues et nous reprenons cellos que vous 
• uvez pas vendre, vous donnant une prime en proportion de vos ventns. Ecrivez aujourd’hui. 

Adressez The Dr. RïatuHn Medicine Go. Rifle Dept. 94 Toronto, Ont.
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Le Bovril prouve 
lui-meme sa 

valeur.
—il épargne le combustible en 
diminuant la cuisson 
—il aide à préparer des mets 
délicieux et économiques,
—il reconstitue la force et le 
système de la famille entière, 
—une bouteille de 1 lb fournit 
50 tasses de bon bouillon 
nourrissant au coût de 3 % 

cents chacune.
PROCUREZ-VOUS du BOVRIL

AGREABLE PROSPECTIVE

STEAK
•\ | CHOPS

ETC

Voici le chef qui s’en­
tend à faire griller vos

Biftecks et vos Côtelettes
sous vos yeux et à vous les servir bien

juteux et appétissants.
Il vous servira le *

MEILLEUR CAFE
qui 3e boive en ville ; nous le garantissons

Elle— Ainsi tu as remarqué la jolie 
robe que je portais hier?

Lui—Pour le sûr, et même que je 
disais qu’elle devait valoir gros.

Elle.—Ah ! les hommes. Je croyais 
bien que tu avais songé à la dépense. 
Eli bien ! rassure-toi. C’est un costume 
de l’an dernier que j’ai fait teindre 
chez le merveilleux Déchaux, 62 ou 570 
Ste-Catherine Est et que j’ai remodelé 
moi-même. Tu vois que mon petit 
mari n’aura pas à craindre. Sa femme 
sera bien habillée et ça lui coûtera 
peu.

-------- : o :---------
Pour guérir un Rhume en un jour

Prenez les Tablettes an Quinine LAXATIVE 
BROMO. Les pharmaciens remettent l’argent 
si elles ne guérissent point. La signature E. W. 
GROVE esc sur chaque boîte. 25c. Préparées par 
la PARIS MEDICINE CO., St. Louis, Mo.

Pour rsnd» en quelques Jours assx
cheveux blancs leur couleur 
u&fcurellô. Infaillible 
contre les Peili*
©«les.

N’est
pas une teinture.

Son action directe sur la 
racine des cheveux et de la bar­

be redonne leur couleur primitive 
50c la bouteiile chez les pharmaciens

C-A-ITE IDE
101 RUE STE CATHERINE EST, MONTREAL.

CONCOURS DE DEVINETTES
Octobre

Liste des concurrents :

MONTREAL

Mme J Lautbier, Mlles L Allard, J 
Bergeron, R A Larivière, J Levesque, 
E Malchelosse, A Rodrigue, MM H 
Desparois, E Dion, L Lavigne, Mont­
réal

CANADA
Mme A Gagnon, Baker Brook, N B ; 

Mlle D Topping, Beauport, Qué; Mlle 
C Léonard, Cartierville ; E St-Onge, 
Delorimier ; Mme Pedro Lavallée, 
Grande Pointe, Man; D Veillet, Her- 
vey Jet; Mlle A Boucher, Hull; Mlle 
B Favreau, Maisonneuve; Mme E Le­
vasseur, Mlle M Paradis, Matane ; Mme 
A Fortin, Mlle M Lepage, J de la Du- 
rantaye, Ottawa; Mlle C Castonguay, 
Pointe Cavagnol ; Mme A Belleau, 
Miles J Hanley, E Houle, L Tanguay, 
MM A Bédard, W Lafrance, Québec; 
L Dagneault, St-Alexis des Monts ; 
Mlle P Giroux, Ste-Anne de Beaupré ; 
Mlle A Jacques, Ste-Hélène de Ches­
ter ; A Boulais, St-Jean ; Mlle M An­
dré, Ste-Lucie de Doncaster ; M Picbé, 
St-Raymond ; Mlles A Desrosiers, M 
Dufault, H Coumoyer, Sorel ; Mlle G 
Gaudin, Trois-Rivières ; Mlle S La- 
londe, F May, Valleyfield ; Mlle B Dus­
sault, Victoriaville ; Mlle E Amyot, 
Winnipeg, Man.

ETATS-UNIS
A Saindon, Auburn, Me; L Langeais, 

Obicago ; Mlle L Bossé, Lewiston, Me ; 
Mlle E Giguère, Lynn, Mass ; Mlles E 
Barbeau, E Vadeboncoeur, Manches­
ter, N H ; Mme G Mason, Munising, 
Mich ; O Boucher, New-Market, N H ; 
Mme J Prévost, North Grosvenordale, 
Conn ; Mmes A V Labarre, C Muro, H 
Rey, Mlle M Maître, Nouvelle- Orléans, 
La ; I Lefebvre, Willimantic, Mass ; P 
Zimmermans, Woonsocket, RI.

Gagnants

Poitrine “

Montréal

en deux mol» par les
PILULES ORIENTALES

les seules qui, sans nuire 
à la santé développent 

raffermissent, recons­
tituent la POITRINE 
assurent à la femme 
an gracieux embonpoinl 
du buste. — Approuvée* 
par les Sommités Médicales, 

Discrétion absolue. 
Boit* au notice I1,75 frmnoa 

J. RAT1É, pharmacien 
5, passage Verdeau, Paris. 

Phi* A. DÉCARY, me Saint-Deuü.

Mme Jos Lautbier, Mlle Evangeline 
Malchelosse, Montréal ; Mlle Blanche 
Favreaux, Maisonneuve; Mlle Lumina 
Tanguay, Québec; Mlle Anna Jacques, 
Ste-Hélène de Chester; Mlle Sophro- 
nie Lalonde, Valleyfield; Mlle Blanche 
Dussault, Victoriaville ; Mlle Emma 
Giguère, Lynn, Mass; Mlle Eugénie 
Barbeau, Manchester, N H ; Mme Jo­
seph Prévost, North Grosvenordale, 
Conn.

Les dix personnes dont les noms précè­
dent gagnent chacune une gravure qui 
leur sera expédiée dès qu’elles en fe­
ront la demande, par écrit, si elles de- 

' meurent éloignées, ou leur sera remise 
1 lorsqu’elles réclameront personnelle­
ment, si elles résident à Montréal,

3131
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PETITES A ram DES DU “SAMEDI”

I. Annonces privées: (n’ayant au­
cun caractère commercial) : 10 cents 
et un coupon pour 30 mots ou 
moins, par insertion; 20 cents et un 
coupon pour 31 à 60 mots, etc.

II. Annonces commerciales: 20 
cents et un coupon pour 30 mots ou 
moins, par insertion; 40 cents et un 
coupon par 31 mots à 60 mots, etc.

Nota: Si vous n’envoyez pas de 
coupon le tarif est de 2 cents.- par 
mot pour Annonces Privées et de 
4 cents par mot pour Annonces 

Commerciales.
Nous nous conservons le droit de 

refuser l’insertion de toute annon­
ce, sans être tenus d’en donner les 
motifs. Nous ne pouvons promet­
tre l’insertion qu’à tour de rôle.

COUPON OüliS PETITES ANNONCES

JM?'Accompagné de la somme de 10c 
ou plus, suivant le cas, ce Coupon don- 
ue droit à l'insertion d’une petite an­
nonce dans le SAMEDI. (Voir condi­
tions. )
Ce coupon est valable jusqu'au

12 décembre.

AVIS A TOUS.—Offre extraordinai­
res de cartes postales. Lots assortis à le 
la carte. Envoyez 25c ou plus en tim­
bres-poste. Satisfaction garantie. Adres­
sez immédiatement : Salon Parisiana, 
1479 St-Jacques ouest, Montréal. 26-29

AIMABLES Correspondants vous plai- 
raiént-ils d’échanger des postales fantai­
sie avec jeune fille de 18 ans dans un but 
sérieux. Si oui adressez-vous à Mlle Béla 
Tardie, Scott Jonction, Co Beauce, P.Q.

ARRETEZ! ARRETEZ! Jeunes fil­
les, correspondez au moins avec un gar­
çon de 19 ans, aimable, blond, yeux 
bleus, pas laid, pas joli, pas moqueur, 
plusieurs qualités, peu de défauts, un 
peu amoureux, mais des jeunes filles seu­
lement, pas des vieilles. Un joli cadeau 
à la plus aimable carte que je recevrai, de 
Montréal seulement. But : Faire con­
naissance. Réponse prompte et assurée, 
sous enveloppes. Tous genres acceptés. 
Ad : O. Labrèche, 109 Coursol, Sle-Cuné- 
gonde, Montréal.

BRUNETTE, aux yeux noirs, échan­
ge cartes postales avec messieurs, de 20 
A 30 ans, instruits et de bonne position. 
Ad : “ Rose sans épine ” 95 d’Aiguillon, 
Québec.

JEUNE VEUVE de 23 ans, désire 
correspondre par cartes postales avec 
messieurs du même âge. Une réponse 
vous est assurée gentils messieurs. Eva 
Seguin, 1087 Dorchester Est, Montréal.

JEUNE FILLE blonde aux yeux 
bleus, bonne musicienne, désirerait cor­
respondre avec Monsieur de 20 à 22 ans, 
avec monde entier. Mlle Florange, 86 
Ste-Marguerite, St-Henri, Montréal.

JEUNE FILLE brune, 18 printemps, 
aux yeux noirs, assez jolie, aimable, pe­
tite fortune, désire correspondre avec 
monde entier par cartes postales. Mlle 
Jeanne Smith, 2106 Notre-Dame Ouest, 
St-IIenri, Montréal, U. Q.

JOLIE BRUNETTE, 19 ans, aux 
beaux yeux noirs, désirerait échanger 
cartes postales avec jeunes messieurs du 
monde entier. Fantaisie préférée. But : 
faire connaissance. Add : Ninette, Quai 
Rimouski.

JEUNE BRUNETTE de seize ans, 
désire échanger cartes postales avec gar­
çons du monde entier. Réponse prompte 
assurée. Ad : R. IL R., Thetford West, 
Co Mégantic.

JEUNE FILLE, blonde, âgée de 22 
ans, aimerait correspondre par c-artps 
postales avec jeunes messieurs du 
monde entier. Hermine Duranleau, 517 
St-Jacques, Montréal City.

JEUNE BLONDE de 18 ans, désire 
échanger cartes postales avec monde 
entier. Réponse par genre reçu. Ad: 
Yvonne Tramblay, Box 25S, New-Mar­
ket, N. II.

JEUNE HOMME âgé de 28 ans, bon 
caractère et bonne éducation, désire cor­
respondre par lettre avec demoiselle d’à 
peu près même âge. But : faire connais­
sance. Louis Faraud, Somersworth, N.II.

JEUNE HOMME, 30 ans, bonne po­
sition, plein de défauts, demande cor­
rection à demoiselle de 20 à 30 ans. Ré­
ponse par c. p. assurées. Aimé Vilain, 
I'oste Restante rue St-Jacques, Montréal.

JEUNE HOMME, 22 ans, châtain, 
yeux bleus, désirerait correspondre avec 
jeunes filles, aimantes, jolies et ayant 
quelque bien, dans un but sérieux. Ré­
ponse assurée à toutes. Ad : Jos A. 
Ball, No 219 Cap Madeleine, Co Cham­
plain, Qué.

JEUNE HOMME de 27 ans, désire­
rait correspondre par c.p. avec jeunes 
tilles ou autres du monde entier. Répon­
se à touts. Reproduction du musée du 
“ Louvre ” ou de “ Versailles ” et aussi 
genre historique. Ad : Henri Laflamme, 
1726 St-Jacques, St-Henri, Montréal, Ca­
nada.

JEHÇTE HOMME, 19 ans, brun, yeux 
noirs, désirerait correspondre par c.p. 
avec jeunes filles ou autres du monde en­
tier. But : faire conaissance. Correspon­
dance anglaise ou française. Ad : Julien 
Guy, Poste restante, Haute-Ville, Québec.

26-27
JEUNE HOMME blond, 20 ans, dé­

sire correspondre par cartes postales 
avec monde entier. Ad: Jean Canada, 
Jonquiîres, Co Chicoutimi, Québec.

MONSIEUR J. NOLIN, 15 Studley 
St., New Bedford, Mass., désire corres­
pondre avec monde entier. Vues préfé­
rées. Réponse assurée.

PETITE ENGAGEANTE, Jonquiè- 
res. Co Chicoutimi, Que., 18 ans, blon­
de, désire correspondre avec monde 
entier.

PETITE MOQUEUSE, 16 ans, échan­
gerait cartes postales avec monde en­
tier. Ad : Pet ite Moqueuse, Jonquières, 
Co Chicoutimi, Qué.

UNE JEUNE Blondinette de 18 ans, 
désire échanger cartes postales avec jeunes 
gens instruits. But : faire des connais­
sances. Réponse prompte et assurée. Ad : 
Lilith de Bellefeuille, Isle Verte, Co Té- 
miscouata, P. Q.

UNE JEUNE FILLE blonde, aux 
yeux bleus, désirerait correspondre par 
cartes ou par letres avec monde entier. 
Réponse prompte assurée. Ad : Charlotte 
Dumont, 1 Knox St, Lewiston, Me.

UN JEUNE HOMME blond, âge 20 
ans, dsirerait correspondre avec jeune 
canadienne. Cartes glacées préférées, sous 
envelopüp. Réponse prompte assurée. Ré­
pondra à toutes les cartes reçues. But : 
se faire une amie. Ad : Wilfrid Toupin, 
2233 Notre-Dame Ouest, St-Henri, Mont­
réal.

DIVERS

ABSOLUMENT GRATIS.— Un joli 
canif, une jolie bague ou beau portefeuil­
le, absolument pour rien. Jeunes gar­
çons et jeunes filles envoyez adresse à E. 
Hartman, 1237 rue St-André, Montréal.

COLLECTIONNEURS de Timbres 
Poste. Un jeune collectionneur demande 
à échanger des timbres soit avec vieux ou 
jeunes collectionneurs. J. O. Martineau, 
135, rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

CH 1ROMANCIENNE FRANÇAISE. 
Mme Léonore, élève de la célèbre Mme de 
Thèbes, de Paris, dit le présent, le passé 
et l’avenir. Heures : 1 à 9 p.m., 406 ave­
nue Mont-Royal.

BON JEUNE homme de 18 prin­
temps, désirerait correspondre avec jeu­
ne demoiselle de nationalité canadienne, 
de la ville ou non. But : faire connais­
sance Ad : M. Théophile Lefort, 497 
Drolet, Montréal,

t CARTE-POSTALE Magique, carte 
vivante, grande nouveauté. Prix 10 cts 
expédiée sur réception du montant. H. 
L, Stevenson, 7 Mackay street, Mont- 
féal.

DEMOISELLE instruite, distinguée, 
désire correspondre par postalines avec 
messieurs instrujts, de bonne famille. L’a­
venir vous dira le but. Ne répondra 
qu’aux cartes sous enveloppes. Clorinda 
Nadreau, 250 Chapleau, St-Eusèbe, Mont­
réal.

DEMOISELLE douce, affectueuse, 
correspondra avec monde entier par car­
tes postales sous enveloppe avec Monsieur 
sobre, honnête, de 24 à 30. But, faire 
connaissance. Réponse assurée. Ad : A. 
B., 737 Charlevoix, Pte St-Cliarles,
Montréal.

DEMOISELLE d’ un âge assez avancé 
désirerait correspondre avec monsieur par 
carte postale dans le but de faire con­
naissance. Mlle Gervais, 577 rue Wolfe, 
Montréal.

DEUX JEUNES FILLES, bien ins­
truites, désirent échanger des cartes pos­
tales. Fantaisies préférées. Sous envelop­
pes s.v.p. Réponse prompte et... aima­
ble. M. R. L. et M. A. B., Lac au Sau­
mon. Co Matane.

JE ME FERAI un plaisir de répondre 
à toutes cartes qui me seront adressées 
soit par messieurs ou demoiselles. Ac­
cepte tous genres. Mlle Jeanne Leblanc, 
611, St-Timothée, Montréal.

JEUNE FILLE désire correspondre 
avec monde entier. Vues et cartes en 
cuir désirées. Delle Rosa Samson, No 15 
Ward St. Lowell, Mass.

JEUNE HOMME de IS ans désire­
rait correspondre avec jeunes filles, vues 
des pays étrangers préférées. Réponses 
assurées, Eugène Dion, Vaudreuil, P.Q,

Concours d© XI ovinettes
DECEMBRE No 1

Cette voiture est-elle abandonnée? On est son conducteur?
Quatre devinettes—une par semaine—paraîtront durant le mois de dé­

cembre. Pour participer à ce concours on n’a qu’à découper chaque devi­
nette et à indiquer les contours du sujet cherché. Lorsque les quatre devi­
nettes seront parues—et pas avant—on enverra les solutions avec le cou­
pon qui sera publié dans le numéro du 26 décembre. Les coupons seront 
reçues jusqu’au 6 janvier, et il sera attribué, par tirage au sort, 10 magni­
fiques grandes gravures en couleurs.

N’envoyez aucune réponse avant que toute la série soit parue,

*

CATALOGUE du 20ème SIE(E 
Ustensiles de physique amusqe 
L. utiles et de fants,ie 

Envoi franco du catalq. 
Franco Amer!n

articles 
Bijoux.
sur demande. 
Speciality Co..
Mass., U.-S. 

NOUVELLE LISTE,

Box 5 48, Fall R,
22!

BEAU TOUR DE COU EN 
FOURRURE RENARD BLEU

L» Fourrure la plus fashionable portée^ 
Tour de Cou est fait de si belles peaux Rerd 
Bleu qu’il a toute l’apparence des four*» 
les plus riches et les plus dispendieuse U 
est chaudement ouaté, doublé en satin 1» 
même couleur et garni de quatre j olies qu'»> 
aussi en Bénard Bleu. Un Tour de >u 
aussi chic et élégant n’a jamais encore^ 
donné pour un aussi petit montant. M' 
pour annoncer et faire connaître les Fame»* 
Pilules Végétales du Dr. Maturin, le 
remède par excellence, pour la pauvre9’ 
l’impureté du sang, l’indigestion, la cons»' 
tion, le rhumatisme, les désordres neDi 
los maladies du foie et des reins, le cata*’ 
les faiblesses particulières aux femmes,*- 
nous donnons ce Magnifique Tour de C9n 
Fourrure, tout-à-fait Gratuitement, po'js 
rente de 8 boîtes, seulement, à 25c. la bot19 
ce grand Remède. N’ENVOYEZ F$ 
D’ARGENT, NOUS NOUS FIONS A 
Envoyez seulement que votre nom et r9 
ad. esse et convenez de vendre 8 boîte19 
Pilules et nous vous les enverrons, franc 
la poste. Avec les Pilules, nous envoyo 9

BECflJEMEHGUERI EN 20 JOURS SANS REMEO 
OPERATION PNR MOYENS OIBACTIO 

CIRCULAIRE GRATUITE SI 
□EMONDE

INSTITUT DE PHONOTECN
‘SUC SHERBROOKE EST MONTAI'

;r

nouveaux ni 
bres, belles séries de timbres à bon lt 
ché, 10 timbres, différents pays, g js 
avec circulaire No 8. Yamaska Sn, 
Co, Boîte 1176, Montréal.

ON DEMANDE à acheter une 0 
priété dans le quartier Duvernay,a. 
plus haut que la rue Mont-Royal.’a 
dresser à A. Poirier, 39 rue Bar 
(quartier Duvernay).

PIGEONS A VENDRE: Fantafe 
Tumblers de 1ère classe ayant re% 
tés des prix dans plusieurs ex§i 
tions, cette année. Fantails blancdi 
$2 à .$4 le couple; Tumblers noirs® 
ges, blancs et gris de 75c à $1.51,
couple. S’adresser à Freddy Poer
483 St-Urbain, Montréal.

TERRAINS rue St-Denis, 50xla
vendre «jrue Mentana, 48 x 94, à 

échanger. Belle occasion. S’adress 
M. F. Poirier, 198, Boulevard St-iu 
rent. 0

On ne jette des pierres qu'auai 
bres chargés de fruits.

Quand l'huile entre, la dodu 
sort — Appliqué au siège d 1; 
douleur dans n’importe quel enoi 
du corps, la peau absorbe le ij 
ment guérisseur si on frictiin 
bien et le patient obtient un soui;e 
ment presque immédiat. Les ru] 
tats obtenus de l usage de l’Hl 
Eclectrique du Dr Thomas, ontu 
plus bien des gens qui ne confis 
saient pas ses qualités, et uiiebi 
connue elle ne sera pas rejetée. Os 
sayez-la. TOUS I

les
maladu

data ]

procurs

ïn an. 
chai

t fiicii

les :

Epingles de fantaisie qui sont pour de*1
—ilu,aa *aux personnes qui achètent les Pilules, 

vous aide à faire vos ventes vivement. Loi99 
vous aurez vendu les Pilules, envoyez-0* 
l’argent $2.00 et nous vous enverrons, 09 
retard, un de ces beaux Tours de co>>B 
Bénard Bleu, Gratuitement, par la poste.

Ecrivez aujourd’hui. Adressez,—
The Dr. Maturin Medicine Co.,, 

Fur Dept. 108 Toronto, "

4
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Dix ans souffrant du mal de reins
et de dyspepsie

•xmKTCSS'W *

v
M. Wilfrid Bourdon, de Montréal, est guéri par l’usage des

Tous les hommes qui souffrent du mal de reins devraient savoir 
qu’ils ont à leur portée, dans les Pilules Moro pour les hommes, un 
remède capable de les guérir.

Soyez forts, la faiblesse chez les hommes n’attire que la pitié et né 
peut amener que des désagréments.

La bataille de la vie est rude, préparez-vous.
Si vos nerfs sont sains et fermes, gardez-les ainsi, vous en aurez 

besoin pour la lutte. S’ils sont faibleç, veillez-y journellement et voyez 
à ce qu‘ils reçoivent le traitement voulu.

Si vous voulez accomplir de grandes choses, il faut que vous ayez 
la vigueur nécessaire.

Vous trouverez dans les Pilules Moro l’aide dont vous avez besoin 
pour votre santé, si elle chancelle; elles sont une sauvegarde contre 
le dépérissement et la décadence de la constitution ; elles feront de 
vous un homme plein de force et de courage.

Les Pilules Moro pour les hommes ont guéri M. W. Bourdon d’une 
maladie de reins et de désordres d’estomac dont il souffrait depuis dix 
ans. Il a commencé à prendre les Pilules Moro et sous l’effet de ce 
bon remède, toutes les douleurs qu’il endurait sont disparues. Il pa­
raît vigoureux et, de fait, il se porte réellement bien.

Voici ce qu’il dit:
“ Depuis dix ans, je souffrais de douleurs de reins oui étaient dues, 

je crois, à mon métier de forgeron, obligé que j’étais de travailler 
courbé et de manier le fer. En lisant les annonces des Pilules Moro 
dans les journaux, j’ai pensé que peut-être ce remède me ferait du 
bien, puisqu’il guérissait tant de maladies de reins. Aussitôt je m’en 
procurai quelques boîtes pour l’essayer et, encouragé par le soulage­
ment que j’éprouvai après l'emploi de quelques boîtes de ces pilules, 
je continuai leur usage. J’en ai employé douze boîtes et je suis fier 
de dire que je suis guéri. Non seulement je ne souffre plus, mais ces 
bonnes pilules ,qui ont augmenté mon appétit et rétabli mes fonctions 
digestives, m’ont fait augmenter du joli poids de trente livres depuis 
un an. Aussi, je ne crains pas de le dire à qui veut l’entendre, je dois 
ce changement extraordinaire aux Pilules Moro que je reconnais être 
le meilleur remède pour les hommes.”

W. BOURDON,
66A rue Bréboeuf, Montréal.

Les Pilules Moro ont fait pour des milliers d’hommes ce qu’elles 
ont fait pour M. W. Bourdon, c’est-à-dire qu’elles les ont préservés 
lorsque leur santé était à la veille d’une ruine complète; elles ont 
calmé leurs craintes ramené le courage dans leur coeur et aussi le 
bonheur clans leur foyer.

Elles sont sans doute le guérisseur le plus puissant qu’un homme

SI VOUS TOUSSEZ
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M. W. BOURDON, 60a RUE BREBOEUF, MONTREAL.

puisse avoir, une source de forces nerveuses contre les faiblesses des 
hommes jeunes ou âgés.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro traitent spécialement 
les hommes. Ceux qui souffrent de l’estomac, des reins, du foie, des 
nerfs ,etc., etc., n’ont qu’à aller les voir ou à leur écrire, s’ils demeu­
rent trop loin de la ville; ils retireront les plus grands avantages de 
ces consultations pour lesquelles ils n’auront absolument rien à dé­
bourser. Les Bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro 
sont ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, 
sur réception du prix, 50c, une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

Les CAPSULES CRESOBEUES sont merveilleuses pour guérir Rhume, | 

Toux nerveuse, Bronchite, Laryngite, Enrouement, Irritation de Poitrine, Oa- j 
tarrhe, Asthme, Consomption, etc. |

Les CAPSULES CRESOBEUES sont indispensables aux personnes qui fati­
guent de la voix et à celles qui, dans leurs travaux, sont exposées à des 
intempéries, ou bien à respirer des poussières ou des matières irritantes,

Les CAPSULES CRESOBEUES se vendent chez tous les pharmaciens de 
l’Amérique du Nord et sont aussi envoyées par la poste, sur réception du 
prix, 50c le flacon, $2.50 pour six flacons, en s’adressant à la PHARMACIE 
DECARY, coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal. ,

8484 899477
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CARTES DE CONVERSATION

de “ Fèves au Lard CLARK ” 
équivaut à 1 1b. de Boeuf. Elle

ne coûte que le tiers du bœuf et cependant elle contient toute 
la nutrition de ce dernier et de plus elle est doublement appê- V£| 
tissante. Ces “Fèves au Lard” se mangent froides ou réchauf- Ka 
fées durant cinq minutes dans l’eau bouillante.

Trois Saveurs—Au naturel ou avec Sauce Chili ou Sauce aux fa 
Tomates. AA

Pureté garantie par le timbre “Canada Approved | 
iX. Establishment 24 ” et par le nom de

WM. CLARK, Mfr., Montréal.

Vj; g , ,

Fbrk&Beans

Pour les Amoureux

D.--Pensez-vous souvent au mariage ! 
R.-Helas ! que trop.

Cette “ Demande ” et “ Réponse ” n’est qu’une des huit cents 
combinaisons heureuses pour vous faire rire et vous amuser qu’of­
fre notre Jeu de Cartes de Conversation pour les Amoureux. 
Le jeu est imprimé en français et en anglais et se compose de 
Quarante Cartes dont vingt rouges et vingt noires, une couleur 
pour les dames et une pour les messieurs. Les cartes sont de 
fort carton et bien imprimées. Dos à dessin plaid quadrillé 
comme les vieilles cartes à jouer. Elles sont juste de bonne gran­
deur et le jeu peut être facilement porté sur soi. Vous allez faire 
un p’tit tour, et la veillée devient ennuyeuse, vous sortez votre 
jeu et dans quelques minutes tout le monde s’amuse. Ce jeu rend 
aussi de grands services aux amoureux timides en leur permettant 
de se faire toutes sortes de questions des plus délicates et de rece­
voir autant de réponses des plus satisfaisantes.

FRANCO PAR POSTE 10 cents.
En quantité de 10 paquets pour 75 cts.

J. V. üELINAS & CO.,
Dept. 27, MANCHESTER, N. H.

delà, d’-

Nos ancêtres, les vaillants pionniers du Cana­
da, ont guéri leurs rhumes avec le sirop à la 
gomme d’épinette dont la formule perfection­
née suivant les découvertes de la médecine con­
temporaine se trouve réalisée dans

mmmÆ

le remède le plus sûr, le plus efficace contre le 
Rhume, la Toux, la Bronchite, la Consomption 
à son début et toutes les maladies de la Gorge, 
des Bronches et des Poumons, grâce à ses 
propriétés adoucissantes, à ses qualités balsa­
miques et toniques et à son efficacité contre 
le microbe de la consomption.

25c LA BOUTEILLE, CHEZ TOUS LES MARCHANDS.

TEMOIGNAGE FLATTEUR
Les propriétés remarquables de “ SPRÜCI- 

NE ” dans le traitement du Rhume, de la Toux, 
de la Bronchite, sont attestées par de nom­
breuses guérisons. Une preuve à Vappui:

Wingate Chemical Co., Ltd., Montreal,
Messieurs, — Les religieuses de l’Academie Saint-Paul sont heureuses de rendre 
témoignage des bons résultats qu’elles ont obtenus de l'usage de “ SPRUCINE ” 
qui leur a eta envoyée par la WINGATE CHEMICAL CO. SOEUR SUPERIEURE.

Wingate Chemical Co. Ltd, Montreal
Agents pour les Etats-Unis : Geo. Mortimer 81 Co., Boston, Mass

Ph. Richard
f COGNAC^
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Le Brandy Ph. Richard
Le Cognac des Gourmets.

Le favori de la Profession Médicale.
Un cognac authentique, pur, ayant acquis toute sa 
maturité, moelleux, chaud et savoureux. Convient aux 
malades et aux convalescents. 1

Demandez-le a votre fournisseur.
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LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEE,
DISTRIBUTEURS GENERAUX, MONTREAL. V

CONNAISSEZ-VOUS LE VIN BACCHUS ?
Le meilleur Tonique sur le marche.
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Maintenant en vente 15 cents aux Etats-Unis

LA BEVUE POPULAIRE
Pour NOVEMBRE.

G-Ut^.lSr ID NUMERO D’ACTUALITE

Notre roman complet :

EÜ3E&33 19
Par Roger Dombre

Nombreux articles inédits ! Nombreuses illustrations ! $5.00 dè lecture pour 10 cents! 

EN VENTE DANS TOUS 1 Ap T P MTIAAmA
les depot iiilULiii ..LE NUMERO..

Xntered March 23rd, 1908, at the Post Office of St, Albans, Vt., U.S., as second class matter, under Act of March 3rd 1879.


